
J.-J. HEER & FILS
Place «lu Gymna§e

Assortiment très avantageux et des plus complets
EN

L.I3NTGHE. CONFEGTIONISTÉ]
Linge sur mesure

(livraison particulièrement prompte ponr cadeaux de Henrel-aa)

CATALOGUES ILLUSTRÉS A DISPOSITION
Très grand choix d'articles pour enfants, en tons genres. — Lainage des

Pyrénées. — Spécialité de mouchoirs, de tous prix. — Nappages, linges de cuisine,
de toilette, et tous autres articles pour trousseaux. — Nappes et serviettes à thé, che-
mins de table. — Tapis et couvertures de lit. ,

Keen ponr les fêtes de fin d'année les dernières nouveauté* d'articles
de toilette en lingerie floe, 1S370

LIBRAIRIE-PAPETERIE JAMES ATTINGER
Rne Saint-Honoré 9. NEUCHATEL Place dn Gymnase

- ÉTRENNES -
GRAND CHOIX D'OUVRAGES DE LUXE

Ouvrages pour adultes — Ouvrages pour la jeunesse
O-vi-^rrag-es poiar l'enfance

BIBLES , PSAUTIERS , LITRES POUR AMI TERSAIRES
Ouvrages religieux et d'édification

ALBUMS D'IMAGES EN TOUS GENRES

Loterie d'oeuvres d'Àug.* Bachelin
autorisée» pair le Conseil d'Etat

V série. Prix du billet : U fr. Premier lot : Environs de Hontmlratl,
tableau de Bachelin. Evalué fr. 1200.

Vne partie da produit net sera affectée an (sanatorium neuebtUelola.
Les billets sont en vente dès ce jour chez M. W. Sandoz, éditeur de musique,

i Neuchâtel, et dans de nombreux dépôts en ville et dans les principales localités
dn canton. ' 12543

En faee dn magasin Hère, a l'occasion des fêtes de Noël et Nouvel-An.
i J'ai l'avantage d'annoncer à ma bonne clientèle et au public en particulier que j'au-

rai un g:and choix de belle

W®%MMM ©i BUSH
assortie. Poulets, poulardes, ebapons, dindes, oies, canards. 12533

On expédie au dehors. Sa recommande,
Céelle Clandln, Vauseyon 17.

î COMMUNION î
v Complets pour Jeunes Gens 0
y en cheviotte brune, bleue et noire, V
|*| et en draperie toutes nnaness, façon et fournitures soignées, PI
IBP depnis fr. 14 jusqu'à fr. 88.50 12533 W

î AU MAGASIN OTTO GRADEE !
V l êiacliâtel V
J j Bue du Seyon 5 bis — Bue des Hoallns S |*j|

f i s ,  TftQ3tTXTBIwtt:z;3>T1'S i
1 an • m**» a saosa W

La Vaaflla aflaa aa sma fr. S -w fr. 3 20 à 110 21
» frinco par 1» porteuse, en viUe S — 4S tS  K
» p»r U porteuse bar» da TflSa oa par 1a W

pacte «Sans toat» U Bnista S 410 2 s» *
Hmia- (IMaa postale), par t aaasara OS— 13 — S 7B X

I » » par 8 nuiras B —  Il S0 S —  j?
AkaaMcaent aax bareaaK 4a poste, 10 «t ea sa», eaanynamil t'adressa, 80 at K

[ 1 à B Ujaes . . pour la aaataa 60 ot. Da la Salua la ttgae 15 at.
4 à S > SI et. — • à T Upie» 7S D'origine étranger* 10

( » Ilfaaa et au-delà . . . la ligna 10 Baolanu» M
( Baaétitiaa B Aria mortuaire» 1C
( ÀTi» tardif, 20 ot U ligne, minsm. t fr. BépetHioa, 9 at. — Minima». 2 k.
) Lettre» aeire», S et la ligne aa nu. — Encadrements depuis 68 ot

| Bureau d'Annonces HAASEXSTEBV k VOGLER, Temple-Kent, 3

3, ROB un TEMPLE -NEUF, NEUCHâTEL

Burean d'administration et d'abonnements de la FEUILLE D'A VIS:
WOLFRATH A SPERLÉ. imprimeers-éditenrs

T É L É P H O N E  U vents ., n»**. . ta.. T É L É P H O N E
Bureaa du (oami, Masque, Hbr. Siiyol, gara J.-S, par les parieurs ai «an* le» ejeaats
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Du 18. Brouillard dans la plaine.
Da 19. Brouillard dans la plaine. Alpes

visibles.
1 battrai du mail»

Alt»; Temp. Bina». Vent. CtaL
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gUJCATIONS COHHUNALSg

«MME M NEUCHATEL
A loner anx Fahys, 37 d et 37 /, deux

appartements de trois chambres et
dépendances, t>an. 11426

S'adresser Finances communales.

VENTES AUX ENCHÈRES

Vente de meubles
A CORCELLES

Le mardi 86 décembre 1899, dès
S henres 4u matin, il sera exposé en
?ente, par voie d'enchère publique, dans
la maison de M. Jonas Dubois, a Cor-
eelles. les objets mobiliers suivants :

2 lits complets, 2 csnapés. 1 garde-
robe, 1 pendule nenchàteloise, 2 bnreanx,
plusieurs tables, chaises, tabourets, buf-
fets , de la vaisselle, da liage et d'antres
objets.

Les amateurs pourront voir les objets
à vendre, le samedi 23 décembre, dans
l'après midi. — S'adresser jsour cela au
notaire DeBrot, à Corcelles. 12358

aJMONCBS DB VEHTE

Pour cause de départ
A YENDEE

forte machine à coudre, deux
planches à repasser, une lampe
à suspension, un potager avec
accessoires et divers autres
petits objets. S'adresser rue des
Moulins n* 17, 2*" étage. 125170

®m&m®m
A vendre supeibe table de salle à man-

ger, noyer, deux rallongea. Prix réduit. Chea
M. Stroele, tapissier, Orangeri». 12515e

Tir fédérai 1898
Encore quelques montres or, coupes,

gobelets et médailUs disponibles, ch»z
A. Hirschv, Ecluse 15 bis. 12528

I j g  EtreDD(^uuies |
m ÉbS&wTlfhjn. bUQlvmbb m

I î Ë̂ V̂ Manteaux & Pèlerines I

I llf ' GARÇONNETS I
% iiifliîllllili depuis le meilleur marché jusqu'au plus cher I

Î M  OTTO GBABEB I
S>'1 * M̂^̂ KB«BW«SîBI. J-~ t? »_*.«_'J-JUcSl.Ici 5™

gaaoosaag
aux AMANDES et ans NOISETTES

(recette Porret)
Dépôts chez M. G. Grûnig-Bolle, rue du Seyon, et chez

U. François IS audard, faubourg de l'Hôpital.
Prière de faire, sans tarder , les commandes de grands bis-

cômes pour Noël et Nouvel-an. 12072
& recommande,

Th. ZURGHER, à Colombier.
ÉPICERIE JtfJIÉRÉALES

W. SCH11 iT il
en face <S.e la Caisse â.'Spazgr33.e

VINS OUVERTS
Vin blanc de Bonvillars. — Vin ronge de Thnrgovie

VINS EN BOUTEILLES
NenebéUel blanc 1893, sur flaoe liea. — IV«uobé\tel blane

1895, 1897 et 1898, eu» lies. — M&oon ronge 1895.
Tous ces vins sont garantis purs et naturels

LIQUEURS
Cognac ordlnnlre. — Cogna a fin d» 6oisz«lès A C'°. — Cognac

On, extra vt>nx, Marcelin & flls. — Rhasn de la M*« tioitjuw. —
Abslnth« blanche de !> •• g!er î>v rnod. — Absinthn v*pte, vieille,
première qnalité. — Vermouth dp Tarin de Fratelll Ganola «fc Cla .
Carême de menthe. — Crèsne de can "lie. — Crêtne de onmln. —

Bock-Bicr en bouteilles de la Brasserie Muller
Livraisons k domicile au prix de la Brasserie. 12549

Epicerie C. Anffl-RoÉt
CHAVAStlSKS 1S

Les véritables florentins
sont arrivés

PATE FINE ET GR A SSE
Toujours bien assorti en articles d'épiserie

JAMBOSS • SAIND OUX
Légumes et pommes de terre

BEURRE 0E TABLE, 1" qualité
OP 3̂ »̂ . CD 

SXt â. C2S- 3JB
depuis 0.45 la livre

12519o Se recommande.̂
k remettra tout de suite

A BIENNE
un bon magasin d'Epicerie Mercerie , dans
rue la plus fréquentée de la ville. Capital
nécessaire 4000 francs. Adressur offres
cous H 12436c N à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

BOULANGERIE - PATISSERIE
Bue de r Hôpital 9

Grand choix d'articles
POUR

Mitis oi iom
Bonbonnières chocolat

Fondant» ordinaires , chocolaté Uni
aux amaadei 12541

Pain d'épiés* et Biscotins fins et tritura
PAIN DB NOËL

Taillnslet — Troues — Gougslhopli, etc.
i Se recommanda, E. UFMIIEL.

hoël Suisse
1899

T=» ri3E 3 f r. SO
chez tous les libraires

Coav/ertnre en eonlenr» par E.
Pinchart et Guibentif.

Calendrier en eonlenra, pour 1900,
par Ch. Ceppi.

Piréfaoe, par Ed. Rod, encadrée par
A. Scppiicy .

L'étang de Isa Tour de Delà*;, lé-
gonie valaiianne , par L. Courthion. Illus-
trations de E. Pinchart.

Le bon repas, poésie de Ch. Bonifas.
Illustration en conlecrs par F. Furet.

Paul Kobirt, son œuvre, par Philippe
Godet, avec dessins inédits du maître.

Phalène, planche hors texte, par E.
Pinchart.

Marcello, poème de M»* la Baronne
d'Ottenfels, avec portrait et œuvres du
sculpteur.

L'ineonnu, nouvelle, par Ph. Mon-
nier. Iihiatratioos en couleurs de Louis
Patru.

La CbaVMsen da Vent, musique de
Pierre Maurice, décoration en couleurs de
Ch. Hognet.

Paysage, poésie de Henri Warnery,
ornementée par G Ctppé.

An pré Joli, poésie de Jules Cougnard,
illustration en couleurs de E Pinchart

Band-Bovy, son œuvre, par Maurice
Baud, avec reproduction d'un tableau,
. Histoire d'nn arbre de Boel, par

Fontanez. H11267X



A.  l'occasion des f êtes

JOLI CHOIX DE CACHETS A CIEE ;
<$& ARMOIRIES DE FAMILLE MB**
figk *» GRAVURE SOIGNÉE DE TOUT AUTRE OBJET

Su W «t a-cttre© j olie articles pour étrannes

LUTZ-BERGER , togifH?rt

ETRENNES UTILES \
i ' PôCR > . • : ' v J

|| Messieurs et Jeunes Gens \
\l  Beau choix de i

I : Gilets de chasse et Pèlerines i
| J depuis fr. 1.75 jusqu'à fr. as J

I au Magasin OTTOSRÀBER ]
j ; NEUCHATEI, 12532 :
5 1 ' Rue du Sey on S bis — Rne des jSfouJias 2 )

SHFLeiS SSBVSSS
-I l  I I  ¦¦ I ann II »I.,M |,|Mt,|——a.JM.JJM.M. l»—„., 

Dans un élégant

magasin le robes snr mesure
peuvent entrer tout de suite :

Une ouvrière habile, mante d'ex-
cellents osrtificetst ane fille désirant
se perfectionner dons la branche et nne
apprentie. — lima E. Rôî li, Rabes,Luoerne. H 4348Lz
eava»SSBasaa«sa«jaaaaBSEBa)«Ba»j»jjjjpj HP»̂ ^

APPBlfliTISSaiSES
On demande un

apprenti maréchal
S'Informer du n» 12514c au bureau Haa-
senstein & Yog'er.

Apprenti
CH jenne homme possédant

; nne belle écriture et de l'ortho-
; graphe pourrait entrer actuel-

lement on plus tard dan» nn
; bnrean de la ville. Rétribution
j  immédiate d'après les» aptitu*
'- dm. S'adresser en l'étude Jn-
> lea Morel , avocat et notaire,
'. rue de» Beanx-Artw 8Q. 12230
! On demande
] UN JEUNE HOMME
, de 16 & 18 ans, comme apprenti dans

une maison de la ville ; rétribution immé-
< diate. Ecrire aux initiales E. S. 500, poste
i restante, Nsuchatel. 42461c

j mm m Ymwt
| TTax pa.-o.vxe graiçcaa.
1 a perdu mardi soir, depuis la Grande
. Brasserie, par la rue du Seyon, Hôpital,' Hôtel des Postes et retour à la rue de
| l'Hôpital par la place de l'Hôtel de Ville,
] une liasse de huit biuets de 50 francs.
{ Prière de la rapporter à ia Grande Bra<-
| série, à Neuchâtel. 12522

PBBDC une pstite 12500c

montre de dame
argent, avec bordure d'or,marquôe C. U.
Prière de la rapporter a la Boine «

Chien égaré
Un jeune chien spitz, fauve et blanc,

portant sur le collier ie nom de M. Fritz
Buiki , a été égaré le 19 coura&t. Le ra-
mener, contre récompense, chez M. H"
Brodt, Côte 55. 12556;

Egaré
depuis 3 ou 4 jonrs, jeune chien talDe
moyenne, manteau noir taché de blanc,
long poil. Porte collier sans inscriptions.

I 

Prière d'en informer J. Perria, Cormon-
drèche, qui récompensera. .12473

AVIS DIVERS

EGLISE J\j *T.<MLE
La parolut est informée qae tas cul-

tas du Jour do Noei auront tous Itou,
comme (ot années précédantes, au
TEMPLE DU BAS, et dans l'ordre sui-
vant :

A 10 h., 1" cuite avec commimion.
A 2 Va «• ¦> 2ma culte avec ratification

des catéchumènes (jeunes garçons).
A 4 h., prière de Ntel .
A 5 h., fêta du catéchisme. 12388

Oe ©olx à. S tu
Réunion d'Evangélisation

A LA CHAPELLE DE L'ESPOU
S i On chantera dans les chants évangéli-
I gage. 11887

Chute des cheveux
? W»" Emery, spécialiste pour les sains
\ des cheveux. S'adresser rne du Râteau 1,
% au 2»»«. Sérieuses références. 8715

j Mma LAUREN2&, do Naples

I 

cherche blanchissages ot repassages à faire.
Prix modérés. St-yon 32, an i". î2308c

Calé-Brasserie ie la Pnmnta
T«s»s les soirs 13287

Rs&frXS
Belle volaille et tfont-d'Or

- 
Le soussigné

cx-eiialiir
du Grand bazar de MH. Schinz, Michel

t & C<°, se recommande anx particuliers
et au public en général pour tout ce qai

I concerne l'emballage ponr la Tille et le
\ dehors, tels qne porcelaine, cristaux, ob-

jets d'arts, meubles, etc.
Qavreg» garanti — Prix modérés

Bonnes références a déposition. 12305c
Alfre d Marty, roe de l'Hôpital 9. ¦

Télépfciorxe £̂* I3A JPJar JL 'JbiîX ÎEB Télépliorie 7̂&

F, BICKEL-HENRIOB
- W.ÀCE DU PORT -^Vlf-tWie de PHttei des Postes

Grand choix d'articles pour étrennes
Abat-joup plissés. Cadres photographiques!, «leux divers, français et allemands.
Albums et blocs a dessin. Cartes» & Jouer* flaeti «t ordl- Pètwlettre de poche et de ba-
Albnmn pour collections. maires. rean.
Albnms de timbres-poste. Cassettes en laoee. Pllolrs Ivoire , os, métal, etc.

£«TdeTo«w T 
POStoW Eerltolr.. et Bnerler. en fa. Plumes d'or américaines, n.

Boites mathématiques. «enres. s'oxydant jamais.
•Cachets fantaisie , «raves sur Ktuis de crayons de dessin. Porte-mine, argent , ivoire, et*.

«Mtmmande. Etuis de crayons couleurs . Porto plaine fantaisie.

IRiclie assortiment d.e "boîte>s d.e

PAPIERS A LETTRES ET CARTES DE CORRESPONDANCE
avec et sans initiales

GARTË8-§OUVENIB et GA.H.EIV»»!!!:»» ttMJSTJB.É»
Cartes postales en tons genres

'., ''. ¦¦ MAROQUINERIE FINE
Albums de poésie. Pochettes et Porto-lettres. j Porte photographias,
Bavards. : Porte-cartes de visite. Serviettes de poche.
Carnets de poche. Porte-livres (âisenscs). Serviettes pc notaires et eoiléfliens.
Portefeuilles de poche. Porte-Billets. 12495 Sons-mains en tous genres.

Cartes de visite, depuis 1 fie. 50 le cent
Baau choix de caractères et de cartes?, formats nouveaux. — Echantillons à disposition

(js».aa.<x>sa aa ât* odî ,iap«sf^>.xx££k

10ÏÏGMERRE
A lener, des maintenant ou une

époque a convenir, un beau logement
comprenant cuisine, quatre chambres,
chambre do domestique et dépendances.
Lessiverie. Eau snr l'évier. Terrasse.
Jardin en plein rapport. Vue admirable.
Arrêt du tramway électrique. 12280

S'adresser au propriétaire H. Antoine
Honétta, k St-Blaise, ou nu notaire
Jules Merci, rua des Beanx Arts 20.

A louer pour Noël
près de la gare du Vanseyon, dans une
maison neuve, de Jolie oppartesnents
de trois pièees, enisine, dépenilan-
cu.a et jBP iîn, lessiverie dans la maison, i
balcons. (iltaation agréable, vue des
Alpes. Prix 450 et 475 francs.

S'adressur Etado G.''Etter, notaire,
rue de là Place-d'Armes 6. 10454

A LOUEE
à Monraz-DssBus, nn logement de denx
chambres, enisine, jardin et, suivant dé-
sir, une écurie.

S'informer du nnaéro 11761 au bureau
Haasenstein & "Vogler, Nenchatel.

A loner doux logements soignés d* j5 piôoos et dépendances, dont l'un avec '
jardin, tout de suite ou ponr Saint-Jean.
Très belle vue. S'adresser Vienx Chàtel
n« 13. 11207

Port d'Hauterive !
A louer dès m s in tenant dé beaux {

(ogeatent* ds qsastre ptèees, enisine
et dépenstancee, ltissiverie dans la maisoa, ;
eau sur l'évier , jardin. Jolie situation, !
balla vue.

S'adresser Etude G. Etter» notaire, j
Place-d'Arwca 6. 11428 !

A loner ta Bslarln, nn Joli appar*
tentent de trois pièees, oau à la !
ouisine et à la leasiverie, jardin, situation
agréable. S'adresser Ktnde €». Etter. :
notaire, Place-d'Armes 6. 114S7 i

Appartemanta spacieux, ea-
tlàremfliat resasis à neuf, coca- j
posés de trois, quatre et neuf i
chambras et grandes dépen-
danoee, situés au centre de la
ville, sont & louer dès mainte- !
nant. S'adresser à rxtude de jïS(ï. Petitpierre, notaire, rue des ;Bpanchenrs n° 8. 1 1288

Logement à louer pour le 10 janvier à j
la rue Fleury. S'adresser à M»° Studer,
Hôtel du Gorf. 12350

A L'OEEB
me des Beaux-Arts, .  un appartement |
soigné de six pièces. S'adresser à la Sr> j
ciété Technique, rne Pourtalês n» 10. ™*

Pour cause imprévue, a remettre un j
logement en ville de 2 chambres, oui-
aine et dépendances, eau sur l'évier, pour
300 fr. S'adresser ai bureau E. Lambelet,
rue de l'Hôpital. 12462c |

Â louer pour Saint-Jean 1900 ou plus
tôt , suivant convenance, un appartement
au centre de la ville,' composé de trois
chambres et dépendances.

S'adresser faubourg du Château 9, ree-
de-chaussée. 12153

Beaux logements
à louer, rue de la Côte, composés de
trois grandes pièces, balcons, cuisine avec
installation du gaz ; dépendances, cham-
bres hautes, chambre de bains, galetas,
buanderie, séchoir. Jardin. Tue étendue.
Belle situation à proximité du funiculaira;
prix modiques. S'adresser a l'usine Marti,
Maladière. 10680

A LOUER
pour Noël, me Goulon n* 12, an appar-
tement, au rez-de-obaussee, de quatre
chambres et- dépendances. 7801

S'adresser a la Société Technique, ne
Pourtalês n* 10.

SAINTj-BLA.SE
TB-n A-vr CHOIX:

DE .

Volaille de Bresse
Se recommande, 12535

I» 1/EPX.sVTTBKDtnO.
J— ' .——

\ iÛJODTKEIE I 
HORLOGERIE f Ancienne Msioon

ORFÈVRERIE JBAHJAQUBT 4 Bt.
Ban siaii te tws Its ___ VotstUa int 183$.

il JL. -JOBÏN
SS-\a-oc«>aO'0-'a.T

Mawon du Gi*aïii4l HOtel «lu !»««
j  NEUCHATEL

Occasion
Pour cause, de départ, a vendre an Ut

complet, nn fourneau inextinguible pres-
que neuf, un grand paravent, une ma-
chine k polir les couteaux, nne rôtissoire,
nne balance, un grand monlin a csf^
tableaux et plosienrs ailksles dé ménage:
Café de tempérsnce, rae du Trésor.

A la même adresse, deux belles cham-
nres non meublées. l&49'ic

Pour Httj Fensieit
A vexdre un grand fourneau

potager do constr action récente,
en parfait état, à des conditions
très avantageuses.

B'adr. Btude Bd. Petitpierre,
notaire, Bpanoheurs 8. 128ÎB

A VMMJÈMm
un fort tombereau à 2 roues, et nn
petit char sur ressorts.

Fanbeorg da Lac 19. 12863

0H DEBANDK A ACHEPER

OR demande a acheter une petite

PROPRIÉTÉ
bien située à proximité du lac, ayant
quelque rapport, avec jardin et verger.

Adresser les offres sous F 3328 G à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, La Chanx-de-Foiids.
misBsaaaastmmmgtmtmsmiaamsmsiswnÊÊi ^mymsaBi

APPARTEMENTS A LOUER
Logement an haut de la ville, 4 pièces,

dépendances, Jardin, à louer pour le 24
mars ou pins tôt. S'adresser dans la ma-
tinéa, Manjobia 13. 12518c

A louer ponr Saint Jean prochaine un
appartement de 5 pièces et dépendances,
quai dn Mont Blanc. .: 12542

S'adresser Etude Bd. Junior, notaire,
me du Musée 6.

pour St-Jean, an centre de la ville, un
logement de 5 pièces, enisine et dépen-
dances.

S'informer «tu n« 12554 au bureau Haa-
senstein & Vogler. 

A louer pour le 84 juin pro-
chain, quai des Alpes et rue
des Beaux-Arts 14, au 1" étage,
un bel appartement de 7 pièces»
chambre de bonne et toutes
dépendances d'usage. Eau, gaz,
électricité. Vue splendide, trois
balcons. — S'adresser au rea-
de-chaussée. 11173
Pp«a>nY A louer pour avril ou jain
I CiM'IJAi prochain, des appartements
de quatre, trois, deux pièces et dépen-
dances. Belle vue, terrasse, lessiverie,
jardin, ean et gaz.

S'adresser chez M. Thorens, n* 130. k
Peseax. 12848c

) i

A LOUEE
pour Salit-Jean 1900

aux Sablons, da beaux logements de trois
et quatre chambres, avec obambrea han-
tes, galetas, cave, buanderie et séchoir,
jardin. Ban et gaz. __ , .

S'adresser à M. Erneet Herstre.
«MreMtecte, Hoyttal 21. 11868

Fetite villa lien située i îoisr
pour le mois de jnin 1900, comprenant :
terras-a , jardin, o chambres, denx man-

{ sardes habitables, 2 chambres hautes, un
I bûcher, denx oavts et ane lessiverie.
f Prix modéré.
J S'adresser rae de la Côte 57. 12462
| A loner, dès St-Jen* f 900,
! ronte de la Côte n* 50, nne
| villa confortable comprenant
j 8 ehambrei, enisine, chamb»en
| de bennes et dépendances ; ins-
| tallation de bains, jardin. Vne
{¦ étendne et Imprenable. S'adr.
II Ktnde Ed. «Innier, notaire, rne
j dn Musée m. 12413

! A LOUER
'ji dès Saint Jean prochaine, nn premier
| étage roe Purry, composé de q tatre
f chambres, nn cabinet et les dépendances
| voulues. Position favorable pour bureaux
l et l'autre ptrtie comme logement. S'adr.
r à MM. G. Favre & E. Soguel, notaire, en
i ville. 12221
i 
i 6HAMBRES A LOUER_̂ 
I A louer jolie chambre meublée, à jeune
| homme rangé. S'adresser le matin, rue
' dn Château 8, an S" étage. 12546
| A. loner, jolie chambre meublée,
i pour monsieur, rue du Premier Mars 2,: an 3»»» étage. 12489c
'i Jolie chambre avec pension pour jaune
î homme. S'adresser Dupayrou n* 1, Fau-
| bourg. 11350
i (L'I-AIM . lli ILlI-lj asssswwwsggjsqssjsajj âajwaM pss».».

I mwmm WKWEBSE®
\ .
I Pour quelques mois, un beau magasin

au ©sntra a*s affdires. S'informer du
n» 12021 au bureau Haasenstein & Vo-

' gler, Ntuch&tel.
j Magasin à louer, rue de l'In-
\ duatrie. Conditions avantageuses.
î S'adr. Etude Ed. Petitpierre, no-
l taire, Epancheurs 8. 9472
' Ecurie et fenll
.;' près de la gare J. S., à louer dès m*in-
; tenant. S'adr. Ktnde Kd. Petitpierre,
1 notaire, Kpanohenre 8. 12307
': A louer tout de suite

.à, ITverdon
nn local situé au centre des affaires; oc- i
cnpé actoelUment par un ¦avngasin de

: mercerie. Ojcasion , exceptionnelle pour; un négociant de n'importe craelle branche.
| S'adresser à M. Bourgeois, Hôtel de Lon-
| dns, à Yverdon. H13219 L
j —— '

! m ssBiinig g M®m
\ sîlll s ,̂ '̂I7l î r̂ î̂!, à lou*r un loge-
f UN UJslfiitlIlJlJj ment de 3 pièces
\ et ouisine ponr nn petit ménage. Adresser
-' offres avec prix case pontala 5782. 12479c
J m tssmmmÊÊemtmaassÊswsim3mssBS!sstssmsm

[ OFFRES DE SERVICES
i n i m i

i Jeune fille qni a déjà da service, cher-
I ohe place de

VOLONTAIRE
| dans un bon café on hôtel , où elle aurait
î l'occasion d'apprendre ie français. Ren- |
| eeignements rne Flenry 20. 12516a .

i «J«BUII«B femme j
| cherche emploi comme remplaçante. S'a- ;
| dresser Grand'rue n» 2, au S»*. 12553c
S a»a»»a»»»» â»î »»a»»i n i ¦ n̂ ajaa sjjai iiiun ,

PLACES DE D0S3ESTIQUES

On demande immé iiatamect nne Jenne i
| fllle poar nn ménage soigaé.

S'adresser avenue dn Pramior-Mars 6, '
j« étage. 12539c !

Oh demande un bon j

domestique vigneron
j connaissant bien la culture de la vigne et
jj muni de bonnes références.
| S'adresser à M. Ch. Cortaillod fils, Au-
a vernier. 12545

SLA FAMILLE ™£ ST
g demande cuisinières et bonnes filles pour

ménage. 7411
Oa demande pour tout de snite une

brave fille sachant cuire et aider au mé-
nage. S'adresser à M— Ritter, c \fé Mon-
tagnard, Landeron. 12416

On demande dans nn pensionnat, ponr
le 15 janvier, une bonne

femme de chambre
et pour le 15 février, une

cuitinière
les deux parlant français, si possible. —
S'adi-eeser Sablons 26. 12391c

ON DEMANDE *%?£*.
active sachant faire le menas». S'adres.
faub. du Lac 8, an S»». 12501o

On demaudf aT ££*£**>&
:

mer du n* 12502c au bureau Haasenstein
fc Vogler. , .

wmmWËammksssWsmKmmmm-v^
La famille G. GLATTEA RDT,

à Colombier, et les famill es GLAT-
THARDT , à Neuchâtel . remer-
cient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie d l'occasion Ai
grand deuil qui vient de les f r a p -
per - 12576



LI fiBKRRE ANGLO-B0IR

NOUTELLES POLITIQUES

Il n'y a qu'un cri dans toute la presse
anglaise et dans les milieux militaires
de Londres contre lord Wolseley, son
école et ses protégés. On lui reproche
surtout d'avoir refusé la cavalerie que
lui proposaient les colonies au début de
la campagne, en répondant « que c'était
de l'infanterie qu'il fallait ». Et l'on fait
remarquer que l'armée des républiques
sud-africaines est constituée presque
tout entière par une infanterie montée.

C'est un raisonnement qui peut con-
tenir une part de vérité. On part de ce
principe qu'il faut combattre l'ennemi
avec ses propres armes. Mais ici une
question se pose. Sont-ce leurs ehevaux
qui ont servi aux Boers pour repousser
1 attaque de nuit du général Gatacre à
Stormbergî Est-ce parce qu'ils consti-
tuaient une infanterie montée qu'ils ont
opposé à lord Methuen un invincible
front à Magersfontein T N'est-ce pas plu-
tôt parce qu'ils étaient intelligemment
retranchée, excellents tireurs, et qu'ils
iraient l'œil trop ouvert f o u r  se laisser

surprendre par une attaque de nuitt Est-
il vrai aussi qu'ils ont commis une er-
reur en bloquant Ladysmitb au lieu de
marcher sur Durban Ï Mais en bloquant
Ladysmitb et Kimberley, les Boers ont
forcé le gouvernement à changer le plan
du général Buller, et ont évité d être
pris à revers par un corps d'armée ve-
nant du sud par l'Orange.

Enfin avec quels éléments les colonies
composeront-elles leurs contingents T
Combien d'ouvriers sans travail, de sol-
dats trop improvisés, contiendront ceux-
oiî Dans ce qui va être envoyé en Afri-
que tout ne sera pas d'une égale valeur.

Certains écrivains militaires anglais
inclinent à penser que le général Buller
n'a pas dit son dernier mot et que dans
peu nous entendrons parler de lui. C'est
ce général, en effet, et non pas lord Ro-
berrs, dont l'arrivée est impossible avant
plusieurs semaines, qui peut encore dé-
ploquer Ladysmitb, où les approvision-
nements en vivres et en munitions doi-
vent s'épuiser. Et il est permis de se de-
mander quelle situation militaire et poli-
tique trouveront dans l'Afrique du Sud
les nouveaux chefs envoyés par la mé-
tropole

Il est évident, de plus en plus, qu'a-
vec le grossissement des effectifs les dif-
ficultés augmentent. Elles sont d'ordre
matériel, géographique, stratégique et
tactique. Il faut nourrir eette grande ar-
mée. Il faut la faire avancer dans un
pays où les chemins de fer auront été
mis hors

^ 
d'usagé. On s'est exagéré —on

le voit d'après la bataille de Magersfon-
tein — les facilités d'accès sur lé plateau
du centre. Il faut aussi faire manœuvrer
ces masses d'hommes, et il ne s'agit pas
ici d'une forte colonne légère comme à
Kandahar, ai même d'un corps expédi-
tionnaire comme celui que le sirdar lord
Kitchener a conduit avec talent vers la
prise de Khartoum.

Uu autre élément est à considérer. Le
temps passe. Si les chances de sauver
l'une ou plusieurs des trois villes assié-
gées diminuent d'autant, il faut s'avouer
que les ressources en vivres du Trans-
vaal nous sont inconnues. La pause
qu'on prévoit actuellement dans les opé-
rations peut cependant procurer peut-
être à l'Orange, qui est le grenier du
Transvaal, les moyens de faire sa mois-
son. Des renseignements de source hol-
landaise disent que celle-ci est excellente
cette année. Il ne faut pas qu'elle pour-
risse sur pied.

LA MALCHANCE DES B18HLANDERS.

La brigade des Highlanders, déjà si
cruellement éprouvée, est encore atteinte
d'un mal tout pnrticulier, suite fatale de
son uniforme qui l'oblige à aller jambes
nues.

Lorsque les Highlanders sont couchés
à terre, pendant le feu, les rayons du so-
leil d'Afrique frappent leurs mollets
avec une force telle que la chair est, en
quelque sorte, brûlée, et que les muscles
se contractent douloureusement.

EN POBTPCAI-

La nouvelle des défaites subies parles
Anglais à Stormberg, à Modder River et
a Colenso a provoqué partout un grand
enthousiasme eu Portugal. A part quel-
ques journaux officieux qui prêchent la
modération et la prudence, l'immense
majorité de la presse, qui est anglophobe,
applaudit aux victoires de l'armée boer.

Le gouvernement évite de prendre po-
sition. Les Anglais, en essayant de por-
ter atteinte aux droits de souveraineté
du Portugal à Delagoa bay, ont rendu
sa situation assez délicate. Le ministère
fait de son mieux pour enrayer le mou-
vement anglophobe, mais ses efforts sont
impuissants. Les organes gouvernemen-
taux eux-mêmes — les « Novidades »
par exemple — ont de la peine k cacher
leur satisfaction en faisant ressortir l'ef-
fet moral et les résultats matériels de la
victoire de l'armée boer.

MSUYEMKNTS DE TROUPES.

La 7e division comptera 10,366 hom-
mes.

La « Pall Mail Gazette » dit que le
deuxième contingent canadien se com-
pose de 1, 100 cavaliers et artilleurs. Il
est probable qu'un détachement d'In-
dleus du Canada sera envoyé dans le
sud-africain pour servir d'éelaireurs.

— L'amirauté a affrété les paquebots
« Britannic » , « Cymric » , « Goorkha » et
«Aassaye » appartenant à diverses com-
pagnies anglaises.

Deux batteries d'artillerie montée,
160 officiers , 380 hommes et d'autres
troupes se sont embarquées sur le • Man-
chester corporation » à Southampton.

— On dit que le duo de Connaught,
le plus jeune des fils de la reine, sera
probablement, et sur sa demande réi-
térée, mis à la tête d'une division, la
nomination du feld-maréchal Roberts
qui est plus ancien que lui faisant dis-
paraître l'objection qui a prévalu jus-
qu'ici : à savoir que le général Buller
était plus jeune que le duc de Coo-
naugtb.

S0UT ELLES SUISSES

CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, le 20 décembre.
CONSEIL NATIONAL, — Sur le rapport de

MM. Abegg et Martin , le Conseil a
adopté ce matin le rapport de gestion et
les comptes de la régie des alcools pour
1898, ainsi que le budget pour 1900.

Une pétition de l'union des paysan»
demande à l'Assemblée fédérale de re-
prendre la discussion de la loi sur les
denrées alimentaires, loi nécessaire pour
protéger les cultivateurs et les viti-
culteurs contre la concurrence déloyale.

Le conseil discute le crédit de 185,000
francs demandé par le Conseil fédéral
pour construire le hangar destiné à re-
cevoir le matériel de la compagnie des
aérostiers.

M. Virgile Rossel proteste contre les
procédés du Département en matière de
crédits militaires. En 1897, on demandait
de pouvoir acheter un ballon captif qu'on
disait devoir coûter avec tous accessoires
220,000 francs.

On acheta un ballon sphérique ; puis,
sans autorisation nouvelle, on acheta un
ballon-dragon, sous prétexte que le pre-
mier ne suffisait pas. Aujpurd hui il faut
185,000 francs pour loger ce matériel.
Que sera-ce demain 1 On procède ici
comme pour les fortifications, M. Rossel
propose de renvoyer la question au Con-
seil fédéral pour réductjop do crédit
demandé.

GRISONS. — La station balnéaire et
alpestre de Saint-Bernardin est située
sur le flanc méridional du mont qui lui
donne son nom, entre le Rheinwaldet la
vallée de Misocco. C'est un kurort très
fréquenté qui compte plusieurs hôtels,
naturellement clos en hiver. Cette cir-
constance appela l'attention de deux rô-
deurs en quête de butin. Ils choisirent et
dévalisèrent non sans succès cinq de ces
établissements. Là, ces messieurs trou-
vèrent en abondance argenterie, linge,
denrées diverses, telles que chocolat,
café, cigares, bouteilles poudreuses et
flacons renommés, etc. Pour opérer —
et afin d'être prêts pour la fuite en cas
de surprise — ces malandrins avaient
conservé leurs chaussures, mais comme
le bruit de leurs pas eût pu les trahir, ils
avaient couvert le sol avec des tapis et
des draperies. Dans une cave, ils ont
banqueté et cuit des victuailles en des
plats d'argent puis ils ont éteint le feu
en l'arrosant aveo du vin blanc.

(Voir suite en dr*" page)

Si vons entriez aujourd'hui dans la
bontiqoe de M. Gangain ponr avoir re-
cours à ses services en sa qualité d*
coiffeur, veua auriez probablement à at-
tendre quelques minutes, pas davantage,
jnsqn'à ce qu'il fût libre, car il est tou-
jours prêt ponr les affaires. Cependant il
fût nn temps où sa clientèle dut se pas-
ser de ses services, et voici comment
cela arriva:

Il fat pris d'nne bronchite aignê, ma-
ladie qni provient de l'impureté du sang
et qne le froid et les intempéries déve-
loppent rapiletnent. Loin d'être soulage
par les traitements ordinaires, sa condi-
tion ne fit qu'empirer. Il avait en outre
d* si forts battements de cceur qne totrt
travail lui était devenu impossible. Les
forces et le courage l'abandonnèrent, et
plu? d'une . fois la donlenr et le désespoir
lai firent jeter les hanta cris.

Les médecins qu'il consulta loi assurè-
rent qne le gonflement de son abdomen,
les !oul«urs qn'il ressentait dans l'aine,
et la diminution dans la quantité de ses
urine étaient des symptômes qui indi-
quaient nn profond désordre dans ton»
les principaux organes. Toutefois , aucun
des remèdes auxquels il ent recours ne
réussit a enrayer le mal. Le malheureux
se ernt perdu.

Le 28 août 1898, il nons adressait les
lignes suivantes : < votre remède a dé-
passé mon attente car il a accompli ee
qne je considérais comme impossible, le
sais actuellement aassi heureux que j'ai
été autrefois triste et découragé. Juste
au moment où j'avais abandonné tont
espoir de gnérison j'entendis parler de
votre merveilleuse Tisane américaine des
Shakers. J'en ai employé cinq flacons es
toit, et a l'heure qu'il est je jouis d'nne
parfaite santé.

A peine avais je fini le premier flacon
qae l'excellence de votre remèie se tt
remarqasr. Çn quelques semaines je re-
couvrai l'appétit et désormais me» ali-
ments digérèrent facilement; je dormis
bien. Je n'eas plan de palpitations ni de
conitipation at les bronches ne me firent
pins souffrir.

Je n'éprouve pins de difficulté k respi-
rer et le trouble des poumons qui me
laissait supposer que je pouvais bien être
phtisique disparut entièrement. Ja tiens
donc a exprimer publiquement toute ma
reconnaissance, non seulement & vous,
M. Fanyao. «sis aussi aux bravée Soa-
kers d'Amérique ponr avoir en l'heureuse
idée de composer sn remède si efficace
et que vous seul arez le droit de vendre
en France. Croyez bien qn'en tonte oc-
casion je ne manquerai jamais de le re-
commander à ceux qui souffrent comme
je l'ai fait moi-même. Signé Gaogain, roe
Grande St-Martin 3, Mayenne (Uayennt) >
La signature ci-dessus a été legAisèe par
M. Caedeac, adjoint au Maira de Mayeru.e.

TOUJOURS PRÊT POUR LES AFFAIRES

Tombola en favenr de l'Hôpital de la Providence______
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lis Direction de l'Hôpital s© fait nu devoir d'exprimer sa
vive reconnaissance à tontes les âmes généreuses qui ont daigné
favoriser cette Donne œuvre. Elle prie le Seigneur de btoir tous
les bien.aUenrs des malades.

1 Tramways de Neuchâtel
AHn de rendre plus commode l'abonnement « Ouvrier » , nouvellement créé, le

type actuel sera remplacé dès le 1« janvier 1900 par un autre donnant droit a
4 courses par jonr, jouis fériés exceptés, ot stns prescription ponr les henres d'em-
ploi. Les pri x resteM Us mômss, mais il ne sera pins délivré d'abonnement* annuels.

Deutsche refbrinirte Geme£nde

(Mestate m MDmàtm
a) Seumtng den 24. Deeenaber:

9 '/, Uhr Morgens, Gottesdienet mit Abendmahlsfsisr. ©B*«r* Kireke.
Genan 4 Uhr Abends, ustore Kireke t 12529

Christbaumfeier
Chorgesang des MSnnercbors Frotustaia und des Kir*-»»**»*».

Je^erac.ar.n, insbesondere die dentschen Eltem nnd ihre Kinder, werden zu dieser
Feier hvrzlich eingeladen.

0) WethMaektstas dten 25. De-emberc
e V>r Morgens, Gottesdienst in d«r VebJeasklrebc. Chorgesang.
2 '/a Ohr Nachmittags, Gottesdienst in der »:I*3oasaait>ebe.

Mademoiselle Hsurle «sedard a l'honneur de faire savoir an public qu'elle
vient d'ouvrir un

magasin d'épicerie
â. Clos-Brochet xx' XI.

Hlle se recommande aux personnes des environs et espère mériter la confiance
qu'elle sollicite. 12507

PAR ACRELE
A teneur de l'article 15 des statuts, MM. les sociétaires du Parasrrele sont

convoqués en assemblée générale ordinaire ponr le Jeadl 38 déaeimbre Ut)*, a
il heures du matin, à l'Hotel-de-Ville de Nenchatel.

ORDRE DU JOUR :
1» Rapport dn Comité de direction pour l'exercice 1899.
2» Rapport des vérificateurs de comptes.
S» Nomination des vérificateurs de comptes ponr l'exercice 190S.
4* Prélèvement à opérer sur le fonds de réserve an profit de l'exercise 190*.
3* Propositions individuelles.
6» Paiement des indemnités.
Nenckatel, le 9 décembre 1899.

Au non du Comité de iirtetistn :
12172 J. W1VM, arraxHU.

AVIS
Le salon de coiffure, avenue da Pre-

mier-Mars 1, sera fermé le jour de M*x3l.
Se recommande,

12504 A. WIKKHK.

RHABILLAGE
DE 11333

H0KÎBES ET PENDULES
Ouvrant garanti et irir très modérés

Henri Vallleumier, Porcs 82
- ,. .,- ¦ ....— ' —¦¦¦ ~*

mmvm t, mi F wvim
SociÈtû des Sciences naturelles
S&ANCB dn jtudi 21 dicambre 1899,

a 8 henree dn soir, a l'Académie.
ORDRE DD JOUR :

1. Réception de 3 membres.
2. Communications : M. H. de Pary :

Emploi rationnel de la levure pure en
viticoltcre.

3 M. le D' Billeter : a. Applications de
théorie de la dissociation électrolytiqno ;
b. vitesse de réaction.

4, Divers. 

Me salle le l'UÉs ctoétienne
rne du CbAt«an 19

Jendl 21 dioexabre, à S h. du ooîr

SÉAKE DB PR0JBCTI0HS

CONFÉRENCE PUBLIQUE
données par

Ob. Païen, nx'ciea missionnaire
S U J E T :

Une visite dans F Inde
Los dames sont admises.

Une collecte s«ra faits en faveur de
l'Union chrétienne.
13527 sU> Comité.

Musique Militaire
Liste des nnméros gagnants non récla-

més à la tombola de la soirée da 17 dé-
cembre :

42 116 229 329 400 433 589
61 121 237 337 415 478 602
72 132 242 378 418 566 644

107 i68 291 388 432 569
Le* lots peuvent être réclamés chez

M. F Pern% Bercles 1. 12506

Société ilMe .le Sous-Officiers
Section de Neuchâtel

Teadredl aa déeemare »••
a 8 </i heures dn soir

mu locttl Café Strauta, 1" étage

CONFÉRENCE
par denx membrei d» la Swtt»

sur
Le sous-offleier en campagne

Invitation cordiale a tois las membres
(Section da tir comprise). 12565

Cet avis tient lien de convocation.
Le Comité.

Les familles Léon LATOUR et I
E<nilt WEBER , à Corcelles, ex- I
priment leur sincère reconnais- I
sance à toutes les personnes qui I
leur ont témoigné tant de sympa-
thie pendant les jours de deuil I
qu'elles viennent de traverser. 12530 I
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Académie Je Neuchâtel
Séance publique de proclamation des prix

le yeidredi 21 décembre, à 5V3 heures, à i'âula.
Prix Léon DuPasquier.
Prix des concours académiques.

12540 Le recteur: Emeut aVarel, j

Twqmto
Le sultan a adressé un télégramme k

l'ambassadeur de France à Gonstaatino
pie, actuellement en congé à Paris, le
priant d'user de son influence auprès de
son gouvernement pour obtenir rextra-
dition de Mahmoud et des deux jeunes
princes, ses fils.

Mahmoud pacba, beau-frère du sultan,
s'est enfui de Constantinople sur un ba-
teau allant à Marseille.



FAITS DIVERS

Un désastre. — On écrit de Karikal
(Inde française) en date du 15 novembre
dernier :

Nous avons essuyé, dans la journée
du 12 novembre couran t, un cyclone
d'une violence extrême. A 5 Va h- du
matin, la pluie tombait abondamment et
le vent s'accusait nord-ouest. Vers 7
heures, le baromètre subissait une brus-
que dépression et déjà un grand nombre
d'arbres étaient déracinés. Pendant qua-
tre heures le vent faisait rage, passant
au nord et à l'est, enlevant les toitures
des maisons et rasant toutes les paillet-
tes. Rien ne restait debout, à part les
habitations construites en briques. Le
train de Pérulam à Négapatam a été ren-
versé par la force du vent. Tontes les
communications télégraphiques ayant
été interrompues, il n'est pas possible
encore aujourd'hui de se rendre un
compte exact des dégâts; mais ils doi-

vent être considérables, si l'on en juge
par l'aspect de la ville de Karikal. Beau-
coup de malheureux sont' sans asile;
nbus avons eu une sécheresse exception-

' nélle, suivie d'inondations.

Collision en mer. — Pendant un
épais brouillard, lundi matin, le trans-
atlantique italien « Perseo », venant de
l'Amérique du Sud et se rendant à Gênes,
et le vapeur français la * Meuse », allant
de Marseille à Gibraltar et à Tanger, se
sont rencontrés. A la suite du choc un
incendie s'est déclaré à bord de la
« Meuse » qui a sombré. Le navire espa-
gnol t America » a sauvé l'équipage. Le
« Perseo » a subi de graves avaries.

On assure que plusieurs passagers et
hommes d'équipage du «Perseo» se sont
noyés. Tous les passagers noyés étaient
des Italiens.

Une collision sanglante vient d'avoir
lieu à Trapani entre des carabiniers et
des adhérents de la Mafia. L'autorité
avait eu vent d'un guet-apens dirigé par
des mafiosi contre un médecin et un pro-
priétaire foncier. Tous deux devaient
être tués dans une embuscade. Les cara-
biniers arrivèrent à temps et ordonnè-
rent aux agresseurs de se rendre. Ils
durent faire usage de leurs armes pour
les y forcer. Un des malfaiteurs a été
tué, un second grièvement blessé, les
autres ont pu s'échapper.

Lâche agression. — Les journaux de
Cologne rapporten t le fait suivant : Deux
soldats ayant offensé, dans une rue, une
jeune fille, un fabricant de Cologne s'ap-
procha d'eux et leur ordonna de laisser
la jeune fille en repos. Pour toute ré-
ponse, les soldats dégainèrent et blessè-
rent le fabricant si grièvement à la jambe
qu 'on dut procéder à une amputation.
L'état du blessé ne laisse guère d'espoir.
On n'a pas encore pu découvrir les au-
teurs de eette lâche agression. Le gou-
vernement militaire a annoncé qu'aucune
permission ne serait accordée pendant
les fêtes de Noël, si Ton n'arrivait pas à
découvrir les coupables.

Un mariage en plein air. — Un ma-
gistrat du Kansas vient ds célébrer un
mariage en plein air, au milieu des prai-
ries glacées du comté de Staffordet pen-
dant que la neige tombait à gros flocons.
Le juge avait fait un voyage de lb mil-
les pour marier les futurs époux ; quelle
n 'a pas été sa surprise, en arrivant à
destination, de constater que la jeune
fille habitait à quelques centaines de mè-
tres de la limite du comté et par consé-
quent en dehors de sa juridiction 1 Pour
ne pas s'être déplacé inutilement, le ma-
gistrat a invité les gens de la noce à
franchir avec lui la ligne-frontière du
comté et là, en pleine prairie, sous la
tourmente de neige, il a célébré la céré-
monie. Après être venu de si loin, le
juge ne tenait pas à perdre ses hono-
raires.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 20 décembre.
Mercredi après midi a eu lieu une

conférence des représentants des diffé-
rents groupes politiques de l'Assemblée
fédérale pour s'occuper d'une entente au
sujet d'une action commune en faveur
de la loi fédérale d'assurance, dans le
cas où la loi serait soumise au référen-
dum.

Paris, 20 décembre.
A la Chambre, le général Jacquey

questionne le général de Galliffet au su-
jet de la disgrâce du général de Négrier.
Il reproche au ministre de la guerre de
ne pas défendre l'armée contre les atta-
ques de certains journaux.

Le général de Galliffet réplique en
disant qu'il n'a fait qu 'user de son droit
et remplir son devoir. (Applaudisse-
ments. ) L'incident est clos.

La Chambre a repoussé, par 329 voix
contre 195, la motion Castelin, tendant
à la mise en liberté provisoire de Marcel
Habert.

Paris, 20 décembre.
M. Déroulède, quoique touj ours souf-

frant, assiste à l'audience. Les avocats
développent des conclusions, demandant
que l'affaire Marcel Habeit soit jointe au
procès actuel.

Le procureur combat ces conclusions
comme illégales.

M. Déroulède reproehe en termes vio-
lents aux sénateurs et au procureur-gé-
néral d'obéir aux ordres du gouverne-
ment. (Vif tumulte. ) M. Déroulède ajoute:

* Je vais être condamné; je dis ce que

i
'e pense de ces misérables. Cette assein-
ilée est infâme et déshonore la France

et la République. J'associe dans mes in-
jures le Sénat et le Président de la Ré-
publique. » (Violentes protestations.)

Le vacarme est indescriptible. Le pro-
cureur requiert l'expulsion de M. Dérou-
lède jusqu'aux plaidoiries, et l'applica-
tion de la loi pour les injures.

Pendant ce temps, M. Déroulède con-
tinue à proférer ses injures contre la
haute cour, et déclare qu'il brave ses
peines. Finalement, la haute cour déli-
bère en chambre du conseil. L'audience
est suspendue au milieu du bruit.

Les accusés acclament M. Déroulède.
A la reprise de l'audience, M. Fallières

annonce que M. Déroulède a refusé de
venir à l'audience. Il donne lecture d'un
arrêt condamnant Déroulède à deux ans
de prison pour injures, et à l'exclusion
des audiences jusqu'au réquisitoire.

M. Fallières lit ensuite un arrêt re-
fusant de joindre l'affaire Marcel Habert
au procès actuel.

L'audience est ensuite levée.

Londres, 20 décembre.
: Le * War ? office communique: 1. une

dépêche du gênerai Buller, sans date,
ajoutant aux pertes subies par les An-
glais à Colenso deux lieutenants griève-
ment blessés ; 2. une dépêche du Cap,
datée du 19 décembre, disant qu 'on n n
pas de nouvelles fraîches du général Ga-
tacre, et confirmant que le général
French a bombardé le 16 décembre la
ferme de Jackfontein, qu'il a fait occu-
per par un détachement de la Nouvelle-
Zélande. Les Boers se sont alors avan-
cés avec l'artillerie, et le général
French, ayant reconnu la position, a fait
retirer ses troupes. Les highlanders se
sont très bien comportés sous le feu di-
rigé contre eux à une faible portée.

Pretoria, 15 décembre.
Les Boers se rapprochent de Mafe-

king.
Londres, 20 décembre.

Une dépêche du camp de Modder River,
en date du 16, annonce que les Boers
ont lancé quelques obus sur les positions
anglaises au moyen d'un gros canon ; la
pièce de marine a répondu aussitôt. Les
Boers occupent leur première position
de Magersfontein ; ils ont construit un
retranchement important dans la plaine
qui s'étend entre le pont sur la rivière
et une forte position qu'ils occupaient
sur le gué.

„ — Le Vfar office communique une
liste nominative des pertes subies pat
les Anglais à Colenso. Cette liste porte
le nombre des tués à 142 au lieu de 82.

Londres, 20 décembre.
Les journaux publient une dépêche de

Durban, en date du 16, disant :
«On raconte ici, ce matin , qu 'après le

combat de la Tugela, le général Buller a
fait appel à la bonne volonté des hom-
mes pour ramener, à la faveur de la
nuit, les canons abandonnés. Huit ca-
nons avaient été abandonnés à la suite
de la perte des chevaux. On annonce
qu 'un détachement sorti du camp a ra-
mené les canons, mais la nouvelle n'est
pas confirmée. »

New-York, 20 décembre.
Le Sénat du Micbigan a rejeté une ré-

solution de sympathie pour les Boers.

Boorw de Genève, du 20 décembre 189B
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OamiDdt Olart
QâiBgt» France . . . .  100 87 ÎC0.48

à Italie 93 3i S4 85
Londnw. . . .  i& 4i 2f>.5Q

S*!*»* Allîmagna . . 128 t6 124 05
Vienne . . . .  309.- 810,—

Cote de l'argent fin en greni. en Suisse,
fr. 104.— le kiL

Genève 20 dée, Esc. Banq. Corn. 6 •/,«

Bourse de Paris, du 20 décembre 1899.
|8»?m d» «lôttr»)

8»/, Français . 99 42 Créa, lyonnais 98» -
Italien 5 •/. . 98.86 Banque ottoss. 658 —
Hongr. or 4 »;» 93-30 Bq. internaf» 081 —
Rug.Orien.4% ~ . Suez 8685 ¦»»
Ext. Esp. 4 '/, 66.7r Rio-Tinto . . . 10H8 •-
Ture D. 4% ¦ 23.4* De Beers . . .  595.»
Portagaia 8 »/» 38.10 Chem, Aurrlt. 

.Actions Gh. Lombsrtf?, —- —
Bq.deFranae. 4S95.— Gh. Saragoist» 266 -
Grédit foncier 730.— Ch- Nord-Ks;.. 186 »•
Bq. de Paris. lCS.'i.- Charterod . . . 72 -

Madame ot Monsienr Ernoat Knab, à
Pasyux , Madame «t Monsienr Paul-Albert
Ronlot, a Peseta, Madame et Monsi'ur
Fritz Pernod, an Villaret . et !a famille
Hoffmann , a Planen i. Y., font part a
leurs parents, amis et connaissanew de
la grande perte qu'ils viennent de faire en
la personne de
Monsieur Lorenz HOFFMANN,
leur chsr père et bsnn-père, décédé au-
jour d'hui, subitement, à Planen i. V., en
Saxe. '

Peseux, 20 décembre 1899. 12570
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Genève, 21 décembre.
M. le colonel Schulthess a entendu,

jusqu'à mercredi, 12 soldats genevois
au sujet des affaires de Wallenstadt.
Certains interrogatoires ont duré plus
longtemps qu'on ne pensait et le colonel
chargé de l'enquête n'aura sans doute
terminé que vendredi soir.

Chaque soldat est invité à répondre è
un questionnaire tout imprimé; plu-
sieurs d'entre eux ont demandé à dé-
poser sur des points non mentionnés
dans le questionnaire ; le colonel Schul-
thess a fait droit à cette demande. C'est
ainsi qu'il a été déposé, sous la foi du
serment et de la signature, que les sol-
dats genevois avaient reçu des cartou-
ches à balles, et qu 'ils avaient fait re-
marquer le fait à leurs officiers. Tous
les témoins ont confirmé les insultes
adressées aux Genevois comme tels.

La dépositiou du caporal Boisdechêne
a duré de 3 72 à 8 heures du soir. Il a
Indiqué les noms des officiers en préci-
sant les jours. C'est lui qui a vu le
sapitaine Boletti fra pper des soldats à
coups de plat de sabre. Il a demandé en-
suite à s'expliquer sur l'attitude de cer-
tains officiers.

Le colonel Schulthess a demandé aux
soldats de ne pas faire connaître au pu-
blic les détails de leurs dépositions, ne
voulant pas créer un courant dans un
sens quelconque. C'est sur l'ordre précis
du colonel Mer qu'il a fait cette de-
mande.

Marseille , 2i décembre.
Mahmoud pacha et ses deux fils sont

arrivés à bords du * Géorgie ».

Lond res, 21 décembre.
Dans une réunion de la corporation

de la Cité, convoquée par le lord-maire,
une somme de 25,000 livres a été votée
pour la constitution de volontaires impé-
riaux de la Cité.

Plusieurs notabilités ont annoncé
qu'elles verseraient chacune 125,000 fr.

Le député Wilson, de Hull, a offert de
mettre à la disposition de la Cité, pen-
dant 3 mois, un vaisseau pour transpor-
ter 500 hommes et 50 soldats, ce qui
équivaut à une souscription de 400,000
francs.

Le Cap, 2i décembre.
La section de la ligue Afrikander

de Victoria West a attiré l'attention du
gouvernement du Cap sur l'irritation
dangereuse que cause aux agriculteurs
le voisinage des troupes anglaises.

Un correspondant dit que 500 habi-
tants de la région de Victoria West se
sont organisés et que plusieurs d'entre
eux proclament leur infidélité à l'Angle-
terre et menacent d'attaquer la station
de la voie ferrée reliant l'embranche-
ment de De Aar à la ville du Cap.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Guillaume-Tell , par Alphonse Scheler,
musique de scène de Edouard Comte.
— Paris, Paul Ollendorf.
S'inspirant de Schiller et de Plxéré-

court, M. Scheler a écrit le livret d'un
drame en 5' actes et 7 tableaux qui fera,
avec ses ballets et sa musique de scène,
un spectacle très dramatique le jour où
il sera monté. Et nous croyons, autant,
3u

'une lecture forcément hâtive permet
'en juger, que M. Scheler a bien em-

ployé ses loisirs et saura bien remplir
ceux de ses lecteurs.

La « Semaine littéraire ». — La ques-
tion des cadeaux de fin d'année est à
l'ordre du jour. Qu'on nous permette, à
cette occasion,1 de rappeler à l'attention
de nos lecteurs notre vaillante revue na-
tionale, la « Semaine littéraire », qui a
déjà derrière elle un beau passé. Dn
abonnement à cette revue constitue un
cadeau utile, intéressant et durable: à
celui ou à celle à qui vous l'offrirez, la
«Semaine littéraire» viendra fidèlement,
chaque samedi, rappeler votre souvenir,
en même temps qu 'elle lui assurera pour
le dimanche une lecture de choix, ins-
tructive,1 amusante et d'un goût toujours
irréprochable.

La * Semaine littéraire » est actuelle-
ment la seule revue hebdomadaire de
notre pays, et sa fréquente périodicité
lui permet de serrer de près l'actualité
tout en consacrant à sa rédaction un soin
qu'on ne sera pas justifié à attendre des
articles forcément hâtifs de la presse
quotidienne. Les illustrations très réus-
sies que publie régulièrement la « Se-
maine littéraire », portrai ts et autogra-
phes d'hommes en vue, pour la plupart,
contribuent puissamment à l'intérêt de
ce recueil et forment à la fin de l'année
une fort belle collection.

A l'occasion de Noël, la « Semaine »
publiera un numéro de luxe qui, comme
les précédents, réserve, sans nul doute,
d'agréables surprises à ses abonnés.

Pauvre Rougeaude, par E. Doutrebande.
— Neuchâtel, Delachaux & Niestlé.
Dans ce récit, l'écrivain montagnard

nous paraît en progrès pour la vérité de
la vision et l'art de la composition.
Peut-être a-t-on ça et là l'impression
qu 'il vise à nous présenter des types plus
que des individus , mais il faut lui re-
connaître le don d'intéresser sans effort
à l'histoire très humaine dont les péri-
péties se déroulent chez nous. ,

Qu 'on n'aille pas se récrier devant
l'analyse du caractère de Mme Marol :
nous connaissons au mo.ins une personne
qui pourrait avoir posé pour la mère de
son héros, et cela suffit. Sa Rougeaude
est plus réelle encore, et les misères de
ses pareilles ne se terminent pas toujours
avec l'adolescence. C'est une touchante
histoire que la sienne, le lecteur en ju-
gera et il verra que M. Doutrebande l'a
écrite parce qu 'il avait quelque chose à
dire et quelque chose à faire sentir.

Village de dames, par T. Combe. —
Neuchâtel, Attinger frères.
Que de fine observation appliquée à

une curieuse série de croquis, dus à l'œil
aigu et l'esprit avisé de T. Cimbe, dans
ce dernier venu des livres de , l'auteur
neucbâtelois 1 Ce village, rigoureusement
féminin , qu 'on voit peu à peu se peupler
de l'élément masculin , d'abord subrepti-
cement puis au grand jour , c'est l'image
de nos résolutions en lutte avec les cir-
constances de la vie et nos sentiments et
nos désàrs secrets; l'image d'une situa-
tion factice cédant la pince à la vérité,
d'une human ité étroite vaincue par une
humanité plus complète. Tout vous con-
vie à en pénétrer le mystère, à commen-
cer par la fraîche couverture de ce char-
mant ouvrage.

LIBRAIRIE

CHRONIQUE LOCALE
<p 1? t i "

Un incendie h éteindre. — Le terrain
vague à côté11 de l'Hotei dès postes ser-
vira, cet après-midi, à 3 heures, de
champ d'expérience pour le fonctionne-
ment d'un extdnbteut nouveau modèle.
On 'éteindra un amas de matériaux très
combustibles. Espérons que le feu ne
sera pas vaincu avant que les spectateurs
aient pu profiter de ce brasero en plein
air : ce serait pitié par ce froid.

it: L'abondance des matières nous
oblige à différer la publication de cer-
taines d'entre elles.

Cette bombance a eu des suites fâ-
cheuses, qui ont laissé des traces un peu
partout. Enfin, au moment de partir, on
de ces étranges passagers, mal vêtu sans
douté. E'êèhangé ses nattions contre; un
eom'pîét laissé par un maître 1.d'hôtel,
Peut-être la défroque abandonnée mettrar
t>ctie sUr la piste de son indélicat pro-
létaire.

VATJD. — On croit avoir arrêté les
auteurs de vols commis à Vufflèns-le-
Château, à la gare de Morges, etc.
M. Augsbourg, de la police de sûreté, a
réussi à mettre M main sur les nommes
Blane, charpentier, ancien détenu du
Sénitencler, et Vionnet, élevé à Vuf-

ens, arrêtés, l'un à Lyon, l'autre à
Lausanne.

CHRONIQUE AGRICOLE

Nous lisons dans le « Journal d'agricul-
tare suisse » :

SITUATION. — La semaine qui vient de
s'écouler a été particulièrement froide.
L'abaissement de la température depuis
une quinzaine de jou is a été considéra-
ble, arec, chute de neige, du reste peu
abondante dans la plaine. Ce change-
ment assez brusque de régime n'est pas
très .inquiétant pour les récoltes en terre
en raison du peu d'humidité des terres.

BLéS ET FARINES. — Rien de bien
nouveau à signaler sur l'état des mar-
chés aux céréales. Cependant , il semble
que tout tend à améliorer les cours qui
restent stationnaires. Les rapports sont
plus: limités sur les marchés quand la
saison est rigoureuse et les vendeurs se-
ront plus réservés dans leurs offres.

VINS. — Au calme précédent du mar-
ché des vins s'ajoute encore l'arrêt habi-
tuel des transactions qui se produit ha-
bituellement aux approches des fêtes de
fin d'année. C'est dire que les ventes
sont nulles.

ENGRAI S. — Nous sommes au moment
des marchés d'engrais pour le printemps.
Les syndicats et sociétés agricoles ont
déjà commencé les achats et les négo-
ciants et revendeurs les suivront de
près. Les prix ne sont pas encore établis,
mais on peut dire déjà que les prix de
cette-année seront majorés considérable-
ment, surtout pour les superphosphates
et les engrais composés. Le nitrate de
soude reste à un prix stationnaire, pour-
tant légèrement plus élevé que celui de
l'année dernière à pareille époque." Du
reste, pour cet engrais, les chances de
hausse sont plus grandes que les chan-
ges de baisse.

SULFATE DE CUIVRE ET SOUFRE. — On
a signalé un peu de baisse sur cet article
depuis les premiers achats. Actuelle-
ment il faut voir les prix de 65 à 70 fr.
les 100 kilos pour les achats en gros.
Les avis du marché des cuivres ne per-
mettent pas de penser que la baisse per-
siste, il faut au contraire croire à une
nouvelle fermeté des cours. Quant aux
prix du soufre, ils sont toujours très fer-
mes et plutôt en hausse.

CANTON DE NEUCHATEL

Une bonne œuvre. — Par arrêtés des
6 janvier et 28 novembre de cette année,
le Conseil d'Eta t a bien voulu autoriser
une loterie de<* œuvres d'Auguste Bache-
lin dont le produit sera affecté pour une
Imrt au Sanatorium neucbâtelois et pour
e surplus à venir en aide à la veuve du

regretté peintre neuchâtelcis. Ces œu-
vres d'art seront mises en loterie dans
trois séries successives.

La première série de billets vient d'ê-
tre mise en vente. En ce moment de
l'année où les bourses sont plus large-
ment ouvet tes et les cœurs plus généreux
qu 'à l'ordinaire, le succès de cette pre-
mière série est assuré. Sa réussite est
d'autant plus certaine que celte loterie,
en dehors de son caractère doublement
philanthropique, facilitera l'acquisit ion
parle public des œuvres appréciées d' un
peintre regretté et dotat le souvenir est
resté vivant, malgré les années,' dans le
coeur des vrais Neucbâtelois.

Il est à désirer que tous, Etat, com-
munes, sociétés et particuliers, dans un
même élan de reconnaissance envers la
mémoire de Bachelin , se disputent sans
tarder les billets dont la vente est an-
noncée dans ce journal.

(Communiqué.)

Bevaix. — Notre Société de gymnas-
tique a donné, samedi et dimanche pas-
sés, d<mx soirées théâtrales bien réus-
sies. Pyramides, comédies, préliminaires
ont été tour à tour très applaudis. Le
gracieux ballet des « Bohémiens », exé-
cuté avec l'aide de quelques demoiselles
de la localité, a clôturé la représentation.
Nos gymnastes ont prouvé une fois de
plus qu'ils mettent à profit le temps
qu'ils consacrent à leur art pendant les
longues soirées d'hiver.

Chaux-de-Fonds. — Le Conseil géné-
ral a adopté mercredi le budget pour
1900 présentant , avec 1,622,326 francs
de recettes et 1,658,238 fra ncs de dé-
Eenses, un déficit probable de 35,912 fr.

e Conseil a décidé de porter de 5000 à
6000 fr. le t raitement «es, membres du
Conseil communal , chefs de dicastères,
et d'abaisser de 15 à 10 fr. la taxe sur
les ohiens de garde des maisons isolées.

AVIS TARDIFS

YMTE de EPIS
La Conseil cosomuna1. de Peseux ven-

dra par voie d'enchères pnbliqnes dans
ses forêts, mercredi 27 décembre pro-
chain, les bois suivants:

275 stères sspin,
17 stères sonches,
134 billons sapin et pin ,
27 charpentes,
6 demi-toises mosets,
1190 fagots sapin,
66 tas de perches ponr échalas et tu-

teurs,
43 bi'les chft-ie cobint 55,29 m»,
48 stères chèae,
5 stè es hêtre ,
C00 fagots chêne,
4 lots de dépouille sapin.
La veiite commencera an Saut-de-Ser-

roa*. Rendtz vous des miseurs, k 8'/» h.
da matin, vers la maison dn garde.

Peseux, le 20 décembre 1899.
12557 Conseils communaux.

OM IlE f̂AJ\ If K
tont de soit», nne dame oa Jeane fille,
ponr être auprès d'une dame tonte la
journée. S'adresser Etude Baillot, rne de
la Treille 11. 12547

WBBT La FEUILLE D'AVIS ne
paraissant pas le jour de Noël, et
nos bureaux étant fermés ce jour-
là, les annonces destinées au numéro
de mardi 26 décembre seront re-
çues jusqu'à samedi soir, à 3 heu-
res. — Les grandes annonces doi-
vent être remises jusqu'à 11 heures
du matin.

Ce numéro est de nuit pages

IMPR. WOLFRATH & SPERLÉ

mercredi, entre 4 et 7 henres du soir,
an centre de la ville, un» broche émail
et or, avec chsvenx et l'inscription :
« Dien vous garde». Prière de 1* rappor-
ter contre récompense, che»; Mm" G. Godât,
Evole 13. 12569

BraEie Brasserie ie la Métropole
0a loir jsuii et Joun suivants

à 87s heures 12568

GRAND CONCERT
donné par la troupe renommée

Rigi-BUck
8 dame* 9 zueasfenra
—————————— 



Beprodaettoa interdit* aux Journaux qui
m'ont pu traité avet ta Société de* Sens da
SraitTOl.)

DIA1TE-LA-PALE

5 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAK JULES MARY

Le médecin examinait le jeune homme
avec une attention profonde pendant
qu'il parlait. Tout dans l'inconnu indi-
quait le désespoir, la douleur, la hâte
suprême d'en avoir fini avec la vie pour
oublier.

11 le fit se déshabiller et l'ausculta. R
ne remarqua rien. Bernard était admira-
blement pris, vigoureux, sans dévelop-
pement anormal des muscles. Les pieds
étaient fins et cambrés. Les mains n'a-
vaient aucune calosité, ce qui prouvait
qu'elles n'étaient pas habituées à un rude
travail. Les poumons, le cœur fonction-
naient à merveille.

— Vous n'avez jamais été maladet
— Jamais. Pas une minute...
— Jamais de cauchemars, d'halluci-

nations nocturnes... ou jamais de colè-
res nerveuses, quand vous étiez enfant?

— Jamais, Monsieur.
— Vous ne mentez pas?
— Je vous le jure.

— Vous devez avoir vingt-cinq ans,
environ î

— Vingt-six ans et six mois.
— A vos yeux noirs, à vos cheveux

noirs, à votre peau légèrement ambrée,
il est facile de voir que vous êtes né
dans le midi.

Bernard ne répondit pas.
Tout à coup le médecin observa, en

passant légèrement la main le long de la
jambe droite, vers la milieu du tibia :

— Vous avez été blessé? Vous vous
êtes cassé la jambe?

Bernard fronça le sourcil. Cela le dé-
concertait, sans doute, ce que le docteur
venait de découvrir. Son signalement
serait à coup sûr envoyé partout, sa pho-
tographie reproduite dans tous les jour-
naux ; de cela il ne paraissait point se
soucier.

Mais à ce signalement l'examen du
docteur allait ajouter un signe particu-
lier.

— Cela vous ennuie, je le vois? dit
Tiercelin.

— Peuh I après tout, murmura Ber-
nard, est-ce bien un signe particulier
que celui-là I U y a des milliers et des
milliers de gens, tous les ans, en France,
qui se cassent la jambe.

— C'est vrai, dit le docteur, mais pas
tous de la même façon. Et votre accident
à vous, a eu des complications sérieuses
que le médecin qui vous a soigné n'a
pas dû oublier, j'en suis convaincu.

Bernard eut un sourire triste et secoua
la tête.

— Détrompez-vous... Le « médecin »

qui m a soigné n était qu un pauvre sor-
cier de village et il. est mort il y a long-
temps...

Quand le docteur eut examiné le jeune
homme au point de vue physique, il se
mit à causer longuement avec lui. Non
pas qu'il voulût servir en cela les inté-
rêts de l'enquête et se substituer à M. de
Montaiglon. Telle n'était pas sa pensée.
Mais il voulait se rendre compte du de-
gré d'instruction que Bernard avait reçu
pour juger ainsi peut-être, à quel monde
il appartenait, quelle pouvait être son
intelligence, s'il manquait de sens moral
et s'il y avait quelque vide dans son édu-
cation.

Tant d'observations méticuleuses ne
pouvaient se faire en une seule visite et
le docteur s'aperçut bientôt que le jeune
homme, visiblement fatigué par les scè-
nes qui s'étaient passées dans la mati-
née, lui répondait à peine, il était dis-
trait, absorbé, n'écoutait pas.

M. Tiercelin revint donc le lendemain
et les jourt suivants, après quoi il se
rendit chez le juge.

— Eh bien, demanda celui-ci quand il
le vit entrer, avez-vous du nouveau à
m'apprendre ?

— Non. Rien que la chose la plus na-
tureUe du monde. Votre homme n'est pas
et n'a jamais été fou. R jouit de la plé-
nitude absolue de ses facultés mentales
et R a toute sa responsabilité. J'ajoute,
comme renseignement particulier, qu'il
a reçu une éducation supérieure poussée,
m'a-t-R semblé, vers les mathématiques
et les sciences exactes. Ra un esprit très

précis et très prompt, bien qu'il soit, en
ce moment, dans une prostration singu-
lière.

— Merci. Et Mme d'Héribaud?
— De celle-là, je ne puis rien vous

dire encore.
Et dès lors le vieux médecin se consa-

cra tout entier à la pauvre femme. -
Lorsque les magistrats eurent quitté

le chalet, elle voulut à toute force des-
cendre auprès de son mari que l'on avait
placé dans un lit. Et elle causait avec
Georges comme s'il ne fût pas mort.
Elle avait apporté un ouvrage de brode-
rie et au chevet du cadavre lui souriant
de temps à autre, elle travaillait, ses
doigts courant au hasard, et ne s'occu-
pant plus de son travail.

— Tu veux bien que je reste auprès
de toi, n'est-ce pas, Georges? Cela ne te
gêne pas? Tu n'a pas envie de dormir?
Si je te gêne, dis-le moil...

Puis elle se penchait, comme si Geor-
ges lui avait adressé la parole. Et elle
répondait à la demande impossible :

— Tu désires tes enfants ? Mais tu sais
bien qu'à cette heure ils sont toujours
couchés. Nous n'avons pas l'habitude de
les faire veiRer ainsi. Tu t'y opposes...

Puis, tout à coup, après un long si-
lence pendant lequel elle parut écouter
le mort, elle dit :

— Nous avons bien le temps, va, de
nous occuper de leur avenir. Ils sont si
jeunes. Jouissons de leur enfance, de
leur si jeune intelligence, de la naï-
veté de leur cœur. Antonio sera soldat.
H le veut, son caractère l'y porte. Et

comme il est un peu sauvage et emporté,
la discipline militaire l'assouplira, le ré-
formera... Quant à Claire et à Diane, si
leur jeunesse tient tout ce que promet
leur enfance, elles seront bien belles;
mais, ce qui est mieux elles seront bon-
nes... Quel dommage que nous soyons
pauvres, Georges 1... Elles seront sans
dot !... Sans dot, comme leur mèrel...
Mais rencontreront-elles un noble cœur
comme le tien, qui les aimera malgré
leur pauvreté?

Elle se leva, déposa lentement sur un
fauteuil l'ouvrage de broderie où sa
main, inattentive et inhabile désormais,
avait semé au hasard des points irrégu-
liers. Elle s'approcha du lit, se pencha :

— Dis-moi si je t'ai rendu la vie heu-
reuse ? Dis-moi si jamais tu as eu à te
plaindre de ta femme... si jamais tu as
remarqué, un jour, que ta femme t'ai-
mait moins que les autres jours... Non,
n'est-ce pas? Tu es sûr de mon amour et
tu continues d'être heureux ?... Tu le
dis? Je t'entends... Tu me souris... Je
t'aime.

Et elle embrassa doucement le cadavre
au front.

— Tu dors... tu as froid...
Elle ramena la couverture vers la poi-

trine du mort, borda le Rt et s'en alla
lente et prenant des précautions, sur la
pointe des pieds, pour ne pas le réveR-
ler.

Ce fut ainsi jusqu'à l'enterrement Le
docteur Tiercelin avait recommandé la
prudence la plus extrême. Le corps fut

Î Grand Bazar Parisien î
(!) RUE DE LA. TREILLE Qî SERVICES DE TABLE l
Q en. porcelstliCL© et en. faaen.ce Q

I 

Services à thé et à café, déjeuners, tête-à-tête 0
Grand assortiment de tasses à café et à thé en porcelaine décorée de Limoges Q

Cristallerie, verrerie, services à ligueurs, vases à fleurs, cache -pots, Q
faïence et porcelaines fantaisie Jj J

Grand choix de lampes colonne, lampes suspension, lampes bijou , etc. 5
_f_.Jba.t-j o\a.r en soie et papier Q

Couverts métal anglais et argenté en tous genres A

BEAUX ÉORIN8 GARNIS T
Cafetières, théières, crémiers et sucriers métal, cafetières risses, bouilloires à thé v

Bean ctioii île couteaux de taille et dessert, manches ivoire, nacre, ébene, corne, os . Q
Services à découper avec et sans manche à gigot assortissant aux couteaux X

ORFÈVRERIES CHRISTOFLE X

IMMEUBLES A VENDRE

SociStt immobilière de IMap
A vendre oa à louer une mal-

son neuve, composée de 7 à 8
chambres avec dépendances. —
Installation de bains. Véranda.
Forêt, jardin. Belle vue. S'adr.
au notaire A.-N. Brauen, Tré-
sor 5. 10877

Vente d immeubles
et Peseux

Pour sortir d'indivision, MM. Paul
WMsuus, a Peaenx, et Ernest
Wldnaaiui, a Coreellea, exposeront
en vente par roi* d'enchères pnbliqnes,
à l'Hôtel des XIII Cantons, à Pesenx, le
samedi 2» décembre 1899, a 8 heu-
re* do «oir, les immeubles ci après :
/. Cadastre de Corcelles-Cormandrèche:

Article 1628. À Porcena, vigne de 1430
mètres.

//. Cadastre de Peseuœ:
Article 877. Prise dn Bas, vigne de 815

mètres.
La vigne de Porcena, située anx abords

immédiats de la gare de Corcelles, snr la
ronte cantonale et à proximité de la ligne
«Je tramways Corcelles -Nenchatel , forme
un magnifique sol a bâtir.

S'adresser ponr voir les immeubles
au propriétaires, et ponr les conditions
en l'Einde da notaire JDeBrot, a
Cereelles. 12159

AMHOMCES DE YEMTB

VERMOUTH
de TURIN, 1" qualité

1 ff p O© le lttre,
* «¦ m m tm ŝf verre comprit ].

Le litre vide est reprit â tOett. \

Au magasin de comestibles
SEINET A FUJi

8, rne des Epanchenrs, 8 554

PAPETERIE-IMPRIMERIE

F.BICM-MRIOD
en lace de la Poste

Pour 1900
GRAND CHOIX DE

CALENDRIERS ILLUSTRÉS
Agendas et Calendriers

<A» pocJxe et de To-ujeata.

GROS ET DÉTAIL 10198

MANUFACTURE et COMMERCE

P I A N O S
GRAND ET BEAU CHOIX

pour la vente et la location. ' 1

MAGASIN X.B PLUS GBANI>
et le mieux assorti du canton

Rue Pourtalês n0' 9 li 11, 1" élage.
Pria modérés. - Facilités de paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOB!
NEUGHATSL

C'EST TOrrjOTIRS
à la

BOUCHERIE BERGER-HACHEN
3-2, _=3\_,e des _\_:ovili__s, 32

que Mesdames les ménagères trouveront, aux prix les plus avantageux, viande de
gros bétail, l» qnalité, k 60, 70 et 75 cent, le demi-kilo.

Yean, 1™ qualité, k 75 et 85 cent, le demi kilo. j
11536 Se recommande.

! Etrennes utiles f
| UNE MACHINE A COUDEE < SINGER ' g
Û constitue nn 11711 Q
S CADEAU TOE FIN D'AMNÉE Z ,
Ï à  la fois utile et agréable G

I?&3reaaaeaa.ts pax term.es. — Escompte ara. comptarvt Q

L 
Compagnie « SINGER » S

Seule Maison à Neuchâtel — 2, PLACE DU MARCHÉ , 2 . t
cïec»e)43*oec»e«3ocîv««c>««-e>«c>»-£>9€»«€>«€3«€>*-o4___________________________________________________________ i

Magasin du Printemps
RUE DE L'HOPITAL

Articles au rabais
; Un lot de robes de «hambre

chaudes, é. 8 f>. pièce.
Un lot de pèlerines, drap et

antra.ktt.ii, à 3 fr. pièce.
Un lot de robettes et pèlerines»,

pour enfant*, A 3 te. pièce.
Un lot de japons chauds, A

2 fr. 5© pièce.
Un lot de blouses) ehaudes, à

3 fr. plèee.
! Un lot de longues confections! ,

à 1Q fr. pièce. 11882

MONTRES
! A vendre des montres d'excellente fa-

brication à très bis prix. S'adresser rue
des Beaux-Arts 15, rez-de-chaussée, de
2 à 8 henres. 12197c

Attinger te, éditeurs. Nenchatel
Vient de paraître:

SAGESSE HUM4INE
Permets extraites de divers auteurs

par ¦¦• Qaar*ler>la>Teate.
Deuxième série

1 volume in-16, marges ornées, fr. 8.50

LECTURES BIBLIQUES
ponr le

CULTE DE FAMILLE
1 vol. grand in-8°. Prix : 3 fr.

Association chrétienne Suisse d'étudiants

SAINTE-CROIX 1899
1 vol. in-12, 1 fr. 50 18467

XKEEEIi
Beau MIEL coulé, du pays, garanti pur

à 1 fr. le pot
(Les pots vides sont repris à 20 cts.)

AD HABÂB Oi DI COMXSTmiJK

iEINET Se FJOLM
S, B« ÛM Ipanohtnrt, 8 558

ÉPICERIE SŒURS BOREL
Bue St-Maorloe 10

Dès aujourd'hui 12081

Biscômes Quinche.
Los personnes qui désirer t des grands

biscômes ponr l«s fêtes sont priées de
les commander d'a»ance. 

Ameublements
MAGASIN A. HERTIG

Tapissier
Bue da Temple-Neuf 6

vis-à-vis des bureaux de la Feuille d'Avis
N E U C H A T E L

Meubles en tons genres
TENTURES, TAPIS, etc!

Exécution soignée et Prix modéré*

Même adresse, nn dressoir & Tendre
d'occasion. 11478

" M,le- sœurs STUC&EB
AU PETIT PARIS

Avenue du Premler-Hars 6

Mercerie et Bonneterie.
Ganterie — Lingerie.

11256 Corset* — Rubans.
DÉPÔT DE THÉ DE CHINE

___________________________

X CHÀPILLERIE 12142 î
J _-OTT -EeieTT_=S __!S X

LÉOHRAF
S Rue de l'Hôpital (sous Hôtel du Faucon) 0

g GRAND CHOIX !
5 dans tous les art clés 5

Z PRIX MODÉRÉS !



|| ÉTREIVIffES UTILES jj
¦T Voir les étalages de la ÏB|ULU AUX nssns l
K NEUCHATEL $1

H"I , ,Vi I B ISSSI

m Grande exposition et mise en vente des nouveautés ponr cadeaux tpj

B Occasion TOUR DE COU PLUMES, 50 cent. Occasion |1
lg Choix super be de jupo ns de drap ul
IQ Foornires, Manchons p«« dam ,̂ depuis 3.50 à 15.— | Manchons ponr enfants, depuis o.05 à ; iO,— CH
WQ Boas plumes et fourrure. — Tour de cou plumes et fourrure CH
Hj k̂ •_ _̂_i__ii-_ÏÏ_5i_i__-__i__-__-_-_-_S_iiii jflfc lH

E 500 TAPIS DE TABLES CASX Si
lui ¦ ïI M/BB
K -Deecerrtes d.e lits. — -Ta,pis et cov-Trerfruires d.e lits ne
IA Nouveau ! Eoharpes ds soie. Lavallières. Nœuds pour dames (Jfl
¦m Tatolier» faiitaifsoie, moire» et cotonne. Lingerie confectionnée f i m

B 3000 DOUZAINES DE MOUCHOIRS DE POCHE 9
IW avec et sans initiales/ collection superbe, depuis 1.15 à 8 fr. la douzaine V»

j  Ij A tt" D Hd CADEAUX i
X Choix magnifique de -4 à iB S fa*, la robe entière »X9

î COMFEOTIONS VENDTJES AVEC GRAND RABAIS $1
T UE® CAJCEBODHIERS SONT AHBiTVÉS _J§à —__ $¦
m C3ri?a.__dLs 3V_[a.»g-a.sir-s J f̂fi

i Halle aux Tissus, Neuchâtel 1
T _H«ismti yesTX. aws BW SSYôïI «t xi

Hôtel Fillieux, Marin
XéMphoiie SPÉCIALITÉ DE REPAS DE NOCES Téléphone

Dîners , Sotiper© en toixs grenres
Vantes salle*. 10771 Prix ratu concurrence.
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enlevé sans que Laurence s'en doutât,
pendant qu'elle était endormie:

— Et quand elle se réveilla; et qu'elle
descendit dans la chambre de Georges et
qu'elle vit le grand lit vide, elle bocha
la tête d'un air entendu:

— Ah! oui, Georges est parti... dans
la montagne, où son travail rappelle. Il
m'avait prévenue...

Et à partir de ce moment elle ne s'en
occupa plus.

Le docteur Thiercelin la voyait tous les
Jours et plusieurs fois p u t  jonr. L« sonp-
içoft du juge bourdonnait à son oveille.

— Simule-t-«lle la foïte?
Hais il haussait les épaules. Pareille

ooose était-elle possible T Non seulement,
le médecin était persuadé qae Laurenee
était vraiment folle, mais il avait mis
auprès d'elle deux gardes chargées non
point de l'observer seulement et de lui
(apporter, heure par heure, minute par
minute, pour ainsi dire, ses propos et
ses actes, mais surtout de veiller sur elle
et de l'empêcher d'attenter à ses jours
comme: à ceux de ses enfants. Deux ou
trois fois, en effet, elle avait eu, sans
raison, des colères terribles. Les gardes
avaient eu beaucoup de peine à la cal-
mer. Tiercelin conservait peu d'espeir
de là guérir. Il avait essayé d'agir sur
oe pauvre esprit perdu par le souvenir;
il l'avait, un jour, amenée dans ce bois
broussailleux où Georges d'Héribaud
avait trouvé la mort, et là, il avait es-
sayé de lui retracer la scène. Ce fut inu-
tilement. Q tenta aussi d'agir snr ce

cœur de mère, par les enfants. Mais ils
étaient devenus comme des étrangers
pour elle. Quand ils arrivaient, les bras
tendus, ponr l'embrasser, elle ne se bais-
sait même pas pour répondre aux ten-
dresses qu'ils offraient et qu'ils sollici-
taient. Elle ne lés repoussait pas non
plus. Elle restait comme une chose
inerte, inconsciente : ces gracieux visa-
ges ne parlaient plus à son urne. Alors,
étonnés, attristés, ils s'éloignaient et
pleuraient. Us ne pouvaient comprendre
et disaient: 

— Mère ne nous aime plus.
Tous les jours se renouvelaient ces

scènes navrantes. Jamais plus un mot
d'amour pour eux ne sortit de ses lè-
vres. Même leur présence l'impatientait.
C'était cela, surtout, la preuve morale
qu'elle était folle. Si elle avait simulé la
folifl pour cacher peut-être une partici-
pation, quelle qu'elle fût, au meurtre de
son mari, jamais elle n'aurait trouvé en
elle le courage de résister aux larmes de
ses enfants.

— Oui, oui, elle est bien folle, redi-
sait le docteur.

Et il fit son rapport en conséquence.
m'apporta lui-même au juge d'instruc-
tion. Celui-ci le parcourut et poussa un
soupir de soulagement.

— Ma foi, tant mieux, dit-il, j'aime
mieux cela...

Et comme le médecin le regardait sans
comprendre.
, — fia simulation impliquait la co«-

plicitô,voyez-vous, tandis que si elle est
folle, c'est qu'elle est innocente...

Deux jours après, M. de Montaiglon
était â travailler dans Son Cabinet lors-
que le garçon de bureau entra.

— Monsieur, le valet de chambre de
M. Georges d'Héribaud demande à être
entendu par Monsieur le juge.

— Qu'il entre.
Jérôme fut introduit. Il semblait dans

une profonde émotion. Il pouvait s'ex-
pliquer à peine. Et il avait couru, sans
doute, car il était hors d'haleine et fut
longtemps à se remettre.

— Monsieur... Ahl Monsieur.
— Eh bien ! Jérôme, qu'y a-t-ilT fit le

magistrat intrigué.
— Ma maîtresse... vous demande... la

pauvre femme.
— Elle me demande? Nouvelle folie...
— Oh! non, oh! non. elle n'est plus

folle...
— Depuis quand?
— Elle s'est jetée dans le Lot, pen-

dant un accès de fièvre chaude, proba-
blement. Elle va mourir... Oui, elle va
mourir... Oh I elle a maintenant toute sa
raison, comme Monsieur le juge et
moi... Elle a ses yeux doux et intelli-
gents comme autrefois... et elle m'a
souri, quand elle m'a reconnu... ! la
bonne et chère créature; ; • u I M :

Et le vieux domestique pleurait.
M. de Montaiglon était un peu étourdi

par ces événements qui se précipitaient.
Il se leva, passa son pardessus. Et sans
exiger d'autres explications, comprenant

que le temps pressait, que les secondes
étaient comptées :

— Je vous suis !
Et ils partirent.
Que s'était-il passé?
Le matin, Laurence avait paru beau-

coup plus calme. Elle avait passé une
excellente nuit. Les deux femmes que le
docteur Tiercelin avait commises à sa
garde étaient rassurées. Il leur semblait
que Mme d'Héribaud allait mieux. Elle
fut tranquille toute la matinée, tantôt
sommeillant, tantôt immobile auprès
d'une fenêtre et regardant avec fixité les
nuages que le vent bousculait au loin,
sur les cimes neigeuses des Cévennes.
Même elle avait paru s'amuser aux jeux
enfantins de ses deux filles. La surveil-
lance des gardes s'en était relâchée. Et
à un moment où Laurence n'était pes
vue, elle descendit sans faire de bruit,
traversa le jardin, se dirigeant vers la
rivière, et en quelques minutes elle fut
au bord du Lot. La rive était déserte.
Elle regarda couler les Dots torrentueux,
grossis par des pluies récentes, par des
fontes de neiges. Puis tout à coup, d'un
bond, elle se jeta en plein gouffre, qui
se referma sur elle. Un homme, pourtant,
l'avait vue, de loin, sans ls reconnaître:
le père Magnificat. Le geôlier était un
passionné de la pêche à la truite. Il s'y
était fuit une réputation. H arrivait au
Lot, avec ses engins, heureux de pou-
voir disposer d'une partie de la journée,
quand il aperçut une femme arrêtée snr
la berge et tout à coup cette femme dis-

paraître. Magnificat était brave et de
plus bon nageur. En un clin d'oeil il se
débarrassa des vêtements qui le gênaient
et s'élança, dans le torrent.7 Après quel-
ques tentatives et alors n̂'à bout de
souffle et mort de fatigue il allait rega-
gner la berge, il fut assez heureux pour
saisir la noyés par la robe. Elle roulait
inanimée, au gré des flots. Presque aus-
sitôt, il abordait avec son précieux far-
deau. Ce fut alors seulement qu'il la re-
connut.

— Mme d'Héribaud... h pauvre en-
fant!...

n était robuste. Il la prit dans ses
bras. Il se dirigea le plus rapidement
qu'il put vers le chalet.

Déjà les gardes, anxieuses et qui s'é-
taient aperçues de la disparition de la
folle, cherchaient partout après elle.
Qu'était-ellè devenue? Elles ne le sa-
vaient. Ni Jérôme ni le concierge ne les
renseignaient. Es n'avaient rien vu. Ce
fut Jérôme qui, le premier, dans les al-
lées du jardin, distingua Magnificat

— Ah ! il y a un malheur ! dit-il.
Laurence, évanouie, ne donnait pas

signe de vie. Ses admirables cheveux,
dénoués, flottaient et s'enroulaient com
me uni collier nojr, sur. ses épaules et
autour de son cou. Et un filet de sang
coulait f du .«rânê le long de sa joue,
ajoutant encore au sinistre de ce spoe
tacle. Lorsque la pauvre femme étai
tombée dans la rivière, sa tête avaf
porté contre une rôéne. Elle avait , a*
crâne une blessure profonde par ou s'é
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nouveau vrai Milanais.
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ASTI r qnalité
en fûts et en bouteilles. — Gros et détail.

Salami, Salametti
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Cave économique 12383 I
R UELLE BRETON

Les Engelures
sont rapidement guéries par ie

SPECIFI QUE AMtMCAH
Pharmacie Bourgeois 12381

j Taboue J2g Téléphone

! CONSOMMATION
; Sablons %9
j Bénéfice* répartis anx ettenta1 Epicerie. — Débit de geL — BeoUBjerit.

J QlOifll 11 ET BODYIER
j Vin de Nenchatel

Blanc, à 1 fr. et 1 fr. 10 h bouteille.
Ronge 1895, a 1 fr. 80, et 1897, à 1 fr. 60

la bouteille. Verre compris.

| ASTI O U VE R T
I à 1 fr. 10 le litre
. MALAGA MISA DORÉ

Vermouth de Turin '
1» marque

- Lac_ix3rrria aiuieti
COGNAC VIEUX. KIRSCH

GENTIANE
j Vins eteidre sans alcool
j , Marchandises de l r» qualité

807 nui oousuurra
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¦̂ Croyez C0 conseil 5!;
jajg  ̂ \. .N'achetez pas de

W MacMne à conte
4£sffiA _, aT?nt d'avoir demandé le™ ŝr  ̂ prix-courant de la maison
J. R^E B ER

Avenue de la Gare 3
N E U C HA T E L

Grandes facilités de payement. Escompte
an comptant. Garantie snr facture. 11895
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On offre a vendre à prix réduit ,

j Le Musée NencMtelois
années 1864 k 1880 complètes, sanî no-
vembre de 1865, octobre, novembre et
décembre de 1875 et janvier de 1876.

S'adresser à M"» Frédérlqae Ho»
I ttnvnln, institntrioe. Lo l>cl». H 3501 G

j Magasin A. Gourvoisier
j PAUL TRIPET suce.
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j Grand Bazar Schinz, Michel & Cie !
\ Place du Port, Neuohâtel (

GRAN D :€HÔÎT DB JODETS J
Catalogue illustré gratis et f ranco sur demande 11698 J

Martin LUTHER
Place Purry, NEUCHATEL

O-rta.xxd choix de

LUNETTES ET PINCE-NEZ
or, argent, écaille, niciïel, etc.

VERRES POCR TOUTES 17BS VUES 
Seul d.épôt des célèbres venes ISOMSTSOF_S

JUMELLES ET LONGUE-"VUE EN TOUS GENRES
Soperbe chcix de baromètres anércïiee. — Baromètres sculptés avec thermo-

mètre. _ Baromètres à mercare ft de poche. — Thermomètres d'appartements. —
Thermometr*a ronxima et erin ima — Boussoles de poche. — Loupes à lire, k man-
che nacre , émalL, etc. — Moteurs à vapeur — Jouets électriques. — Lanternes
maitiqni» /

.; i Marchandises de premier choix et à des prix très madères.
fiÉT 'Exceptionnellement â l'occatiôn des fêtes , tout acheteur pour une somme'

de 10 f r . recevra à titre gracieux, un joli thermomètre d'appartement. 18187
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^^ /̂^ss^ÊJs f̂ ^^s produits de la maison

LUTZ-BERGER r&tflffi '
__»M___»»____ M__M__J___J______ » _̂——M__»»_MW__-»_-̂ _M___]*»____ »J___—»WSS

cbapptw sa ne, avec tout son généreux
sang.

On la transporta dans son lit. Les deux
gardes lui donnèrent les1 premiers soins,
aials ne réussirent pas àla tirer de son
évanouissement. "' ' ". '¦¦-

Alors effrayées de la responsabilité
qu'elles avaient encourue, elles envoyè-
rent chercher le docteur Tiercelin.

Il vint aussitôt. Au premier examen
de la blessure il eut un geste découragé.

— C'est la mort 1 murmura-t-il.
Des révulsifs puissants arrachèrent

pourtant Laurence à cet évanouissement.
Elle rouvrit les yeux, elle parut étonnée
de voir tout ee monde autour d'elle. Le
docteur étanchait lo sang qui coulait de
la plaie. . Une des deux gardes avait
tressé les cheveux et redonnait un peu
de coquetterie, un peu d'élégance à ce
gracieux visage.

Et tous remarquèrent combien, et brus-
quement, la physionomie avait changé.

Les yeux n'étaient plus vagues ou ha-
gards. Us avaient recouvré leur douce
darté des temps heureux. L'intelligence
y brillait de nouveau. Certes un voile
l'obscurcissait, en ce moment, le voile
tjui cachait les jours écoulés dans sa pé-
riode de folie. Mais ee voile, un mot pou-
vait le i&cbJreret elle relierait alors son
existence de ce jour-là a i/existence d'au-
trefois. •

— Quoi donc, dit-elle, quoi donc? '
Puis elle ferma les yeux, sous la dou-

tetir laoduuite de sou crâne. Me vou-

lut y porter la main. Le docteur l'en
empêcha doucement.

— Prenez garde... Vous êtes blessée...
— Blessée!... Comment cela s'est-il

fait?
— Pljis tard, plus tard, nous: voua

apprendrons tout... maintenant il faut
vous reposer... il faut surtout ne point
fatiguer votre esprit à réfléchir, car. vo-
tre blessure est très grave.

Elle voulut faire un mouvement. Elle
n'y réussit point. Elle était comme pa-
ralysée déjà de tous les membres.

— Mon mari? dit-elle... Georges? Où
est-il?

Comme personne ne répondait, on vit
son visage si maigre, si émaciô pour-
tant, se creuser encore.

— Ah! oui, dit-elle, je me sou viens!...
Elle venait de trouver le trait d'union

qui reliait ses deux existences. Mainte-
nant toutes choses étaient présentes a
son esprit. Le sinistre drame, l'arrivée
matinale des deux magistrats, pour l'in-
terroger, la confrontation avec Bernard,
le cadavre de son Georges, elle repasse
tout, en une seconde. Elle ferma les yeux
comme pour ne plus penser. Et elle était
si pâle, si privée de vie apparente, que
le docteur crut qu'elle venait de rendre
l'âme.

Mais non, il se'trompait. -.. <
— Docteur, je me'sens si faible, si

faible, qu'il me semble que je vais mou-
rir... _ , ..

Il la rassura. Pourtant il n'avait au-
eua espoir.

— Je voudrais embrasser mes en-
fants-

Jérôme alla chercher Antonio et les
jumelles. Il les ramena auprès du lit et
les yeux de Laurence s'emplirent de lar-
mes en les contemplant. '

, -— Oh 1 mes enfants; que je vous
aime! Et combien je vous ai aimés ! Le
saurez-vous? Se trouvera-t-il quelqu'un,
dans l'avenir, qui vous dira que l'affec-
tion... que votre mère avait pour vous...
était immense... c'était un culte... c'é-
tait une adoration...

Elle avait peine à parler. Elle eut un
regard épouvanté vers le docteur.

— Monsieur Tiercelin... il me semble
que... ma langue est très lourde... je ne
peux... plus... prçjnpncer...

Jérôme prit Antonio dans ses bras.
Elle appuya sur le front de l'enfant

ses lèvres décolorées.
Jérôme St ainsi pour les deux sœurs.
Elle leur donna un suprême adieu...
— Que... vont-ils... devenir ?...

seuls?... abandonnés?... sans famille...
La misère... plus personne pour... pour
les aimer... Dieu... Dieu de bonté éter-
nelle... ayez pitié' de... leur... inno-
cence...

Elle se tut.
Pour parler, maintenant, elle faisait

des efforts inouïs.
Tout à coup elle regarda fixement le

médecin : , . . ." '__ ' .
— Ecoutez ! Ecoutez 1
El s'approcha et pencha ia tête pour

mieux entendre...

— U faut que... je... parle à M. de...
Montaiglon...

— Je vais l'envoyer chercher.
— Tout de suite... , , ,
— A l'instant. ,
Et M> Tiercelin fit un signe à Jérôme,

- Celui-ci partit. •, '' " ' ) i V " -'
Elle m? parla plus. Elle contemplait

ses enfants avec une tendresse ardente,
avec un désespoir qui faisait pitié.

Antonio pleurait. Et les fillettes aussi;
parce qu'elles voyaient pleurer leur frère.
Et ces larmes enfantines centuplaient la
torture morale de la mère.

Une des gardes voulut les éloigner.
— Non, non !
Et ce simple mot, dans sa bouche que

la paralysie gagnait, fut presque incom-
préhensible. Cela dura quelques minutes
encore. La respiration était courte, op-
pressée, pareille à un râle.

— C est 1 agonie ! fit le docteur.
Les gardes se mirent à genoux et priè-

rent tout bas. Les enfants comprenaient
d'instinct. Leurs sanglots redoublèrent.
Antonio se jeta sur le corps de Lau-
rence.

— Maman ! maman ! ne t'en va pas.
Et les fillettes, les mains jointes, sup-

pliaient leur mère.
— Maman ! Ne t'en va pas !
Mais elle restait silencieuse, elle ne

lés voyait, elle ne tes, entendait plus.
Celle de qui étaient venus, pour eux,
toutes les tendresses, toutes les .joies,
tous les bonheurs allait mourir... Ils se
ferntaient i jamais les yeux ai brillants

et si beaux qui tant de fois leur avaient
souri; elles se fermaient à jamais les lè-
vres qui leur avaient prodigué tant da
baisers!

La porte s'ouvrit.
Jérôme parut. M. de Montaiglon le

suivait.
Le magistrat courut au docteur.
— Elle avait des révélations à ne

faire?
— Je lé crois.
— Eh bien! , j -
Et il se dirigeait vers le. lit Le méde-

cin l'arrêta.
— Trop tard!
— Elle est morte?
— Non, mais elle se meurt, regardez I
Laurence s'agita. Peut-être qu'à tra-

vers les ténèbres de la mort qui s'épais-
sissaient autour d'elle, limage de M. da
Montaiglon était arrivée, jusqu'à une der-
nière lueur de son intelligence. Mais ce
fut tout L'immobilité devint complète.
Le souffle se perdit Lee yeux restèrent
demi-clos et la bouche entr'ouverte. La
pauvre femme avait exhala son âme ten-
dre, qui venait de s'envoler vers celle
de son mari, pour lui expliquer peut-être
quel avait été le mystèredê sa mort

Et M. de Montaiglon, attristé, murmu-
rait :

— La pauvre femme! Qu'avait-eQe
donc voulu me dire?

(A suivre.)

MAGASIN ERNEST UORÏHIER
Téléphone 234 Roe de l'Hôpital, Nenchatel Téléphone 234

CHAMPAGNE SUISSE ET FRANÇAIS
Dépôt des champagnes Alphonse Loup

(AVISE, HARME)
:.
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Vins de Malaxa, Madère, Porto, Xérès, Marsala, ïroiitisjixaii,

Tokay, Bordeaux vieux, etc.
"Vins de Bourgoçne : Mercurey, Ob.assagne, Monthelie ,

Pommard, Nuits, Oorton, Moulin à Vent, Juliénas.

GRAND CHOIX DE COGNAC S VÉRITABLES
Chartreuse du Couvent. Bénédictine , Whisky, liqueurs de

Wynand-:Fookink > Kirsch, eto. 12035
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Sociêlê anonyme des ElaMiss emenls Ju les Perrenoud t P
SAS-LES DE VENTES

Faubourg dn Lac 21, Neuchâtel 12253
laine à Cernier. Succursale _ la Chaux-de-Fonds.

GRANDS EXPOSITION" DB

MEUBLES - TAPIS - LITERIE
Etrennes utiles et durables

W. Hogaenin, gérant
ENTRÉE LIBRE ENTRÉE LIBRE

H0RL06ERIE • BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE
ARTHUR MATTHEY

NEUCHATEL — rue SaintrHgnorJ ié — NEUCHATEL

En vne des fêtes de fin d'année mon magasin est bien assorti en :
RÉGC JLTKHB8, PENDULES, COUCOUS, BÉVEH.S.
MONTEES, grand choix en or, argent, acier et nickel. Oméga, montre de précision.

Jusqu'à f in décembre, une série de montres en or, garanties, pour  dama,
seront vendues d prix réduits.
CHAINES, grande variété, en or 18 k», doublé or, argent et nickel.
BIJOUTERIE. Beau choix dans tons les genres, or 18 k1*, donblé or et argent, en

bagnes, broches, bondes d'oreilles, épingles de cravates, médaillons, breloques, eto.
, A XiT iT A.WCES

ORFÈVRERIE ARGENT ET MÉTAL ARGENTÉ, titre «supérieur.
Pria très modérés. — Garanties 14474

Réparations 4e montres, pendules et bijouterie.

MAGASINS
Ch. DEMAGISTRI

Boa in. %o_ 5 a SI SIL? <_ HÀH* S & Bue d«> Hralii. 6

A L ' O C C A S I O N  DES FÊTES
Reçu un grand choix de bijouterie or, doublé et argent

Bagues, chaînes ' de montres, boucles d'oreilles or 18 karats
BRACELETS DE TOUTE BEAUTE, BROCHES MAGNIFIQUES

Prix exceptionnels défiant toute concurrence
GRANDE DIVERSITÉ DE CADEAUX

Albams en tons genres. — Nécessaires. — Boites à gants. — Papeteries.

Cx'tsi'vettes. — Gretrxts de peçiu, etc., eto.

JOUETS POUR ENFANTS
Jsnx divers. — Ponpées ds toutes grandeurs et de tons prix. — Sèoori pour arbres de Noël

Grand choix de cartes de iélicitation
gtF " Tont» personne faisant an achat de 6 fr. recevra

UN JOLI CADEAU 12347

Se recommande, Gh. DEAf AGISTBI.

DEMANDEZ LES H 5890 X

Cafés torréflés „Poggi"
a la Consommation. Sablons 19. >

roiw
A rendre 5000 k 8000 kilos de bon foin.

S'informer dn n° 11781 an bnrean: Haa-
senstein & Vogler.

Salle de vente, Ecluse 18
Â vendre nne quantité de menbles

neufs et d'occasion, à des prix défiant
tonte concurrence : lits complets, députe
86 fr., canapés, 35 fr., commodes, 34 fr.,
lavabos-commodes, 35 fr., lavabos mar-
bre, 24 fr., tables de nuit. 12 fr., chaises
cannées en bois et en paille à 5 fr., secré-
taires, 80 fr., dressoirs, 110 fr., armoires
k nne et denx portes, 35 et 60 fr, 496

Se recommande, Sananel Rentsefe»
¦J- ¦..._ , ' ES =__ : ¦'- ¦ 1 ' ¦ , .„.. ,... , ., , ' , , _ _

AVIS DIVERS

Qui échangerait
nne boite a mnsique salon, jouant 10
airs, valeur 150 fr. , contre nne

bicyclette pneumatique?
S'adresser à M. Guye-Rosselet, me de

la Treille. 12868»

AVIS
Les personnes disposées à s'intéresser

VENTE
en favenr de la

Société d'intérêt public et Melseient
DB COLOMBIER

sont priées de bien vouloir remettra lenrs
dons, jusqu'au 20 février 1900, anx adres-
ses suivantes :

Mm" James Montandon ; Jacot-FjtéJheKn ;
Lenba-DuPasquier; Jacot-Miéville ; Eagène
Berthoud; Albert d'Tvemois ; Pierre Clan-
don; Belperrin-Michelin; Alfred Gallino;
Krrtzschaar-Rosselet; Henri Gourvoisier;
D'Weber. M»«« Berthe Paris;'Emma Zur-
cher ; Marie Breguet; Louise L'Hardy et
Marguerite Apothéloz. 12992

Patinage de Colombier
Arrêt des trahi* da Bégienal

partant de HenehAtel
a 1 h. 08, 1 h. 58, 4 h. 08, 5 h. 08 dn soir

jl et de Bondry
à 1 h. 03, 2 h. 03, 4 h. 13, 5 h. 13 dn soir

•> _____

j Belle glace
| S'adresser, pour les cartes d'entrée «t
| les abonnements, an surveillant du pati-
f nage, M. J. Pojet, tenancier da rest-
| tanrant jLaeuatre.
. 122750 Société d'ambeUbieme-t.

I IsiftlS
| DE 11560

ZITHER, MANDOLINE ET GUITAR E
Mélodéon-Violon

j M:»* IftllTRIfir- -E.X
j Faubourg de l'Hôpital il
{ A la même adresse, ces instraments

Î

sont à vendre avec facilité de paiement.
Deux dames seules désirent prendre

] en pension
\ UNE OU DEUX JEUNES FILLES
? pour le commencement de l'armée. Tte
( d e  famille. Références à disposition.

S'adresser chez M»" Châtekùn, chemin
de Dame, Colombier. 12434c
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La Machine à coudre PFAFF

est d'une fabrication de l M qualité

â

Elle se distingue par ses nouveaux perfectionne-
ments, son ajustage soigné et sa grande durabiJté.

Se vend à la Tricoteuse

GBISSLH - GAUTSC H 1
mécanicien de p récision

Rue clxx Seyon
_p___caxjrr_ès 3_>_3 PAtEMsa-x1

MAGASIN GUSTAVE PARIS
Il sera f ait comme les années pr écé-

dentes p endant le mois de décembre,
un f ort escompte sur tous les achats
au comp tan t. Ce qui reste en Jaquettes,
Collets, Rotondes de f ourrure et Ju-
p ons de la saison, sera vendu à très
bas pr ix.
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I Le Magasin de M,,B FALLE66ER 1
fi rue de l'Hôpital 22 £2 est des mieux assorti et se recommande à sa bonne clientèle et à a*
Q l'honorable public de la ville et des environs ẑ
X̂ Grand choix de passementeries marabouts et fourrures. Assor- a#
2 tinient complet de cols, nœuds, ruches, dentelles, éoharpes en W
sft tulle brodé. X
4è£ Gants peau, laine, fourrés et autres. J#
fi Ouvrages sur toile éorue et blanche, sur drap perforé, pour R
X enfants. Fine mercerie, broderies de Saint-Gall, soie et coton, oami- J%
S | soles, bas, fanohons, flgaros et pèlerines. ég
*̂ On se recommande pour faire broder les trousseaux ; joli choix T?

X de chablons. 11727 J(
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Magasin A. Gourvoisier

PAUL TRIPET, Successeur
Assortiment complet de Services de table

PORCELAINE ET TEBBE BE FEB

SERVICES A DEJEUNER, THÉ ET CAFÉ
Articles d'éclairage au grand complet

Chopes couvertes, verres mousselines avec initiales dorées

GRAND CHOIX DEJSERVICES JOUETS
Dîners — Déjeuners — Services de toilette

Dernière nouveauté. Grands modèles

I JOUETS DE MÉMGE FER ÉHAILLÉ, TRÈS SOIGNÉS
I Off ert à me» clients, un joli verre f antaisie, pour tout achat supérieur

à S f rancs. 12433

Cori-ôsexie-jPéitisseri©

ALBERT HAFNER
Faubourg de l 'Hôpital 9

A l'occasion des (êtes de Nouvel-An, je me permets de rappeler à mon honorable
clientèle et au public en général que mon magasin est des mieux assortis dans tous
les articles concernant ma partie. 11528

Décorations et desserts pour arbres de Noël.
Cartonnages variés.

Bonbons fins, Biscômes en tous genres, Tourtes aux amandes et
aux noisettes, etc., Tourtes en marzipan.

Spécialité de Gâteaux anglais, véritables Flum cakes., etc.

Dîners en ville. — Plats de cuisine isolés.

France

On lit dans le * Figaro *, sous la signa-
ture de M. Cornély :

« L'incident Zola-Henry appelle une
toute petite réflexion. Lorsque Zola en-
tama sa campagne en faveur de la revi-
sion, il était bien permis de ne pas être
de son avis et de réfuter ses arguments.
Il disait : Les juges se sont trompés ; les
juges ont jugé par ordre. On pouvait lui
démontrer que les juges ne s'étaient pas
trompés, que les iuges n'avaient pas jugé
par ordre. Mais il ne disait pas : Tel juge
doit avoir mal jugé parce que son père
a fait de mauvaises affaires. Tel autre ne
saurait rendre de bonne justice parce que
sa sœur ne s'est pas bien conduite. Donc
onVavait pas le droit de lui répondre
par des insinuations, ou des calomnies,
ou des accusations destinées à accabler
son père, à lui, Zola. Qu'est-ce que le
père de Zola pouvait avoir à faire dans
la question de savoir si la justice mili-
taire, égarée, comme peut s'égarer tout
tribunal, avait condamné un innocent?
Rien évidemment. Et pourtant on a eu l'i-
dée biscornue de défendre la décision
d'un conseil de guerre en montrant l'in-
dignité du père de l'homme qui attaquait
cette décision.

Et qui a fourni les notes outrageantes
pour la famille de l'éciivain qui luttait,
selon son droit, d'accord avec sa con-
science, à ses risques et périls î Le mal-
heureux qui avait commis un faux pour
déshonorer l'innocent et empêcher la re-
vision.

Leur origine prouve, à elle seule, la
fausseté de ces notes, car il n'y a pas de
raison pour que le faussaire ait été plus
sincèreavecle défenseur qu'avecleclient
Mais où est l'honnête homme qui peut
rester insensible à ces procédés de polé-
mique et de lutte? Et ce n'est pas seule-
ment parce qu'ils nous menacent tous
qu'il faut les flétrir, c'est parce qu'ils
nous rejettent pour ainsi dire en dehors
des conventions civilisées.

Ce fut une des tristesses, mais ce fut
aussi une des lueurs de l'époque nau- '
séabonde dont nous sommes sortis, que
cette manie de répondre à des arguments
d'ordre général par des arguments per-
sonnels.

Ceux d'entre nous qui demandaient la
revision n'eurent pas un instant l'idée
d'aller remuer le linge sale de leurs ad-
versaires. Ils comprenaient qu'ils au-
raient perdu leur cause, la cause de la
justice par de pareils procédés. Et ils
avaient mieux que cela à se mettre sous
la plume.

Pas une seule fois, cela est frappant,
leurs adversaires n'ont consenti à les
suivre sur le terrain des faits, à discuter
paisiblement. Toujours, toujours ils ont
répondu par l'injure. Jamais on n'a réfuté
leurs allégations. Sans trêve on a allégué
leur indignité.

Est-ce que l'indignité de l'homme
prouve contre sa thèse ? Est-ce que l'E-
glise a cessé, par exemple, d'être une
institution divine, paece qu'il y a eu des
prêtres qui ont apostasie ?

Invariablement on connaît que les
gens sont dans l'erreur à ces deux signes :
d'abord ils se fâchent ; ensuite ils insul-
tent.

Il me semble que les incidents de la
lutte récente ne sont pas pour modifier
cette règle. Nous avons été imperturba-
blement calmes, imperturbablement po-
lis. On nous a lépondu en nous injuriant.

Il n'en a pas fallu davantage à tout
homme qui raisonne pour savoir de quel
côté se trouvait la vérité».

Philippines
D paraît désormais certain qu'Agui-

naldo, que les Américains croyaient
avoir acculé dans le nord de l'île de Lu-
çon, a filé le long de la côte est de l'île
et a rejoint ses partisans, qui sont nom-
breux, pleins d'enthousiasme, à Cavité,
au sud de Manille, où la lutte va recom-
mencer.

Il y a 3,000 Philippins avec plusieurs
pièces de canon, qui tiennent les Améri-
cains assiégés a Imus et Bacoor, tandis
que le gros des forces du général Otis
bat le nord de Lucon, où les insurgés
ont fait le vide. A Imus, le commandant
des Philippins qui assiègent la ville , est
précisément le maire que le professeur
Worcester, de la commission civile amé-
ricaine, avait choisi le croyant fidèle.

Les Américains opèrent ainsi au mi-
lieu de populations hostiles que rien ne
peut leur concilier. A Imus, télégraphie-
t-on au « Herald », des patrouilles sont
obligées de surveiller les maisons, afin
d'empêcher les habitants de tirer sur les
Américains, toutes les fois que les Phi-
lippins qui assiègent la place tentent
une attaque.

Trois soldats du 4e d'infanterie sont
passés aux Philippins.
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ÉTRENNES UTILES
DAMtnnfloe «n tous genres. Mules. Sauts-de-lits. Lisières. Confortables. Véni-
1 aU-UUl-80 tiennes. Canadiennes. Napolitains. Douillettes. Fénelon. Babouches.
Pantoufles 4e bureau, d'«ppt_rtente_t «t de voyage.

Caoutchoucs et Snow-Boots. «TMSR. SSSASTMatm-
Guêtres et Molletières &?̂ 'ï£ Ï̂ÏS^7Z2i
sens et caftants. Articles da ville, chasse, équitation, cyclisme et tons genres de
sports. Jambières foot-ball. Bandes alpines.

SOQlierS UO DHi pour dames et messieurs
ânftoeanvvno Tire-bottes. Crochets pour bottes. Eperons. Crampons à neige
AUuvBSUUDOa et à glace. Embouchoirs pour chaussures.
Phaisaonsno tVhivAm à lacets, boutons st élastiques, simples et doubles
IlUaUSSUreS a UlVcr semelles. Articles de luxe, bon courant et ordi-
naire, pour dames, messieurs et enfants. Bottines en drap, feutre-velours, cuir fourré,
etc. Chassantes spéciale* ponr bébés, premier âge, très légères et forme ra-
tionnelle.

Bottines et Jambières Foot-BaU HK "****> lmporteUon
SOUlierS laWtt"t6UUÎS pour dames, messieurs et jeunes gens. 3

Souliers gymnastique et d'escrime.
Cnnlîniia nvrnlîotae Ponr dames et Jeunes filles, messieurs et Jeunes gens.
MUUIIWI O bybilolOB Derniers modèles, noirs et couleurs.

B0lt6S d'éqUit &tiOU sur mesure et confectionnées.

Chaussures garanties imperméables. a**Bî *£."£
compensées à toutes les expositions. 1-385 |

ZVXctg-eLsirx de chaussures

G. P É T R E M A N D
RITE DES MOULINS f 5, NEUCHATEL,

TéLéPHONE 362 — PUE- X0S_-_3 — ENT0-S - CHOIX — TéLéPHONE 362

CHK0N1QDE ÉTRANGÈRE

Rapide développement — On écrit de
Christiania que la capitale norvégienne,
qui, en 187*, ne comptait guère que
70,000 âmes, possède aujourd'hui une
Eopulation de 215,000 habitants. Le

udget municipal s'est élevé, depuis cette
époque, de un million et demi à dix mil-
lions et quart; les dettes .de la ville, qui
n'étaient que de quatre millions en 1870
atteignent aujourd'hui trente millions.

RPR. WOLFRATH & SPERLÉ
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Magasin de toiles P.-L Sollaz
Rue du Seyon 7. genchâtel

Volaille» de Bresse. Oies. Dindes. Poulets. Canards. Pigeons. Gibiers. Faisant.
Perdrix. Canards sauvages.

o__c__r^_a_3TJii_s — Xj i__:->r_ia_3s
Marée. Raies- Merlans. Cabillauds. Soles. Morues salées. Saumons.

Truites. Perchas. Brochets. Pelées. Poissons du lac.

Tous les jours lièvres marines. Escargots à la mode des Capucins
Jambon pique-nique à 70 ot. la livre.

SSkXLoiases de _Tis_acfbrt eu 40 cent, la pe-Lxe.
Fromages de dessert. Vins français depuis 90 cent, la bouteille

La maison se charge de la préparation des volailles et gibier qu'on voudra
bien lui commander pour les repas dts fê tes .  11414
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_̂^̂ ^ f̂l% Coutellerie Jacot

mÈ®0Ë W^ u i i |TU|« #̂1»  ̂M. LU i m
^ / X # il V^lk SUCCESSEUR

' A i  ill IL * Rue du Temple-Neuf 15
<FV y r  W* recommande, pour les fêtfs de fin d'année, son

¦ ̂ tif âf àffi&SSf o. JS$$Ê$È!S&S. bel assortiment de Coutellerie garantie et en
_ P̂ Ŝ î̂?îi^̂ ^«^̂ ^̂ ^\ tons 8enr88, Couteaux de table, à dessert, k
^̂ 0/'̂ _^̂ M^̂ li|l̂  ̂ découper, etc. Cooteaox k fruits , Truelles à
«̂ Î̂ ^̂ ËS „aFi f̂et? Ŝj B&teaux, Articles fantaisie, etc. — Cuillers à

'aSflM^̂ '̂lwâ^̂ lè'iiî îW 800Pe» * ct >̂me y * café, à légumes, Poches à
ŜÎ ^̂ ^̂ ^̂ ^ Ŝ ^̂ ®' soupe, etc. — Couteaux de poche, du plus
^̂ l»»]ffipi »̂fs-BB ĵ^̂  ̂ ordinaire au plus riche, Ciseaux, Etuis de ci--«—jgag»-gp *̂wBSs*r seaux et Crapauds de tous prix. Grand assor-

Médaill e d'argent timent de Rasoirs 1™ qualité et accessoires.
Exposition Nationale, Genève Tondeuses, marques renommées. 11942

F. ROULÉT 11 Cie
-EPlSLC© __PVLXX37"

Toilerie - Napp age - Essuie-mains-Flanelles
YELOURS Sz SOIERIES

Draperie - Lainages pour robes - Jupons
MOUCHOIRS DE POCHE 12139

Fort escompte et rabais sur tous les articles
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